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•VILa “réponse” du “Soleil
Pas un nom, pas un article de journal, pas un 

discours public — Retenons l’aveu et le pro­
cédé

Le Soleil, devant nos sommations répétées, s’cst enfin décidé 
i parler. Son numéro de samedi, qui nous arrive ce matin, nous 
apporte ce qu’il appelle “Notre réponse au “Devoir ’’ Cette ré­
ponse, nous la donnons intégralement ci-dessous. (Ceux qui sui­
vent les deux journaux ont pu constater que le Soleil n'a pas cité 
un mot de notre texte.)

Le Soleil ayant donc, dans son numéro du 12 mars, affirmé 
que “certains extrémistes, — peu nombreux heureusement—au­
raient voulu rendre coup pour coup, faire payer charpie injus­
tice commise à l'égard des nôtres dans Ontario, par une injus­
tice équivalente envers la minorité dryis Québec", et que “sz les 
pouvoirs publics s’étaient rendus à leurs désirs, nous aurions eu 
il notre tour un règlement XVII dirigé contre nos compatriotes 
anglais”, nous l’avons tout de suite invité à mettre sous ces très 
graves allégations des noms et des faits.

Et, pour faciliter sa besogne, nous avons résumé, hâtivement 
et incomplètement, quelques-unes des injustices qu'à son dire les 
extrémistes de chez nous auraient voulu chaque fois faire payer

scolaire catholique d’Ottawa de construire des écoles nécessai 
res, l’insuffisance des écoles de formation technique pour les 
instituteurs et institutrices bilingues, la pathétique aventure de 
Green Valley, la condamnation à l’amende, avec menaces d’em­
prisonnement, des commissaires d’écoles canadiens-français de 
Green Valley, coupables d’avoir permis d’enseigner le français à 
de petits enfants canadiens-français d’Ottawa, etc. Puis, nous 
avons demandé au Soleil de nommer les gens, extrémistes ou 
non, qui chez nous ont jamais proposé d’infliger aux Anglo-pro­
testants de la province l’une quelconque de ces injustices.

Le Soleil a fait le mort pendant dix jours, puis, devant nos 
sommations redoublées et comprenant sans doute que celles-ci 
allaient se répéter, il s’est décidé à publier le texte suivant, que 
nous prions nos lecteurs de garder dans leurs cartons, en regard 
de l’affirmation catégorique du 12 mars:

NOTRE REPONSE AU DEVOIR

Nous avons écrit récemment un article, de portée générale, sur la 
modération et la tolérance désirables dans l’appréciation de toute ques­
tion de race ou de langue, et incidemment nous avons mentionné le îa- 
meux règlement XVII, se rapportant aux écoles publiques d’Ontario.

Le Devoir a évidemment pris pour lui-même ce que nous avons écrit 
à ce sujet. Il en est extrêmement mécontent. Il nous somme «de citer des 
noms et des faits.

Notre confrère ne peut ignorer, pourtant, que si les propos que nous 
avons rapportés n’ont pas été publiés dans les journaux, ils se sont col­
portés dansTcs réunions, les clubs; on les a entendus dans la rue, les con­
versations particulières, ertc.

Plus d’une fois, nous avons rencontré nous-mêmes des personnages 
bien intentionnés qui nous disaient:

“Pourquoi ne pas adopter, dans Québec, une législation semblable à 
“celle d’Ontario, afin de rendre aux fanatiques de cette province la mon- 
“naie de leur pièce? Ce serait probablement le meilleur mopen de mettre 
“ces gens à la raison, en faisant subir à leurs compatriotes, ici, le traite- 
“ment injuste, qu’ils imposent aux nôtres, léi-bas."

Le Devoir ne peut nier que des propos semblables ont été tenus à 
plus d’une reprise et dans plus d’une circonstance. Des hommes politi­
ques ont été approchés à ce sujet, mais le Devoir comprendra facilement 
pourquoi nous ne donnons pas de noms. Les conversations qui ont eu 
lieu tntre particuliers n’étaient pas destinées à la publicité.

Mais nous maintenons toutefois ce que nous avons écrit, parce que 
c’est la vérité.

Nous sommes prêts à admettre que ceux qui parlaient ainsi avaient 
surtout en vue l'amélioration du sort de nos compatriotes par le moyen 
qu’ils proposaient.

Les représailles, dans leur opinion, ne devaient pas être faites dans 
un but de vengeance, mais elles devaient plutôt servir comme moyen de 
règlement.

Mais ces représailles, quel que fût le but que l’on se proposait d’at­
teindre, étaient tout de même suggérées dans certains groupes. Et nous 
croyons que, si elles avaient eu lieu, elles auraient empiré une situation 
difficile, qui s’améliore plus sûrement et plus vite par de bons procédés 
que par l’application de mesures extrêmes susceptibles d’envenimer les 
choses.

Laissons de côté les choses qui voudraient être désagréables 
pour nous et qui n’ont en l’espece aucune importance. Abor­
dons le fond de la question, c’est-à-dire les allégations à propos 
desquelles nous avons sommé le Soleil de s'expliquer, de citer 
des noms et des faits.

Ces allégations — est-ce simple oubli ou désir de ne pas re

les reproduit pas. Mais nous les avons citées plus haut et on les 
pourra comparer au texte qui les suit.

De ce texte une chose ressort avec éclat, une chose qu’il con­
vient surtout de souligner.

Le Soleil ne donne pas un nom; il admet nettement que ja­
mais les propos auxquels il prétend se référer n'ont été publiés 
dans les journaux ou formulés dans un discours, n’ont eu par­
tant un caractère de publicité quelconque.

Il n’invoque que des propositions anonymes, des conversa­
tions particulières, des potins de club, qui restent invérifiables. 
C’est là-dessus qu’il s'est appuyé pour jeter au grand public, à 
des adversaires qui guettent la moindre phrase utilisable, ses 
allegations de l'autre jour, auxquelles, à raison même de leur 
origine, le lecteur étranger pouvait difficilement ne pas attacher 
une grande importance.

Retenons l’aveu et le procédé. Cela définit une mentalité et 
complète un dossier.

Orner HEROUX.

L'actualité
Vérité

Lorsque des hommes d'affaires se 
réunissent pour discuter la valeur 
de leurs entreprises, en entrepren­
dre de nouvelles, parer à des condi­
tions adverses, ils ont un interet 
primordial à découvrir la réalité, « 
mettre à nu les faits brutaux, à ne 
pas s'égarer dans les chemins tor­
tueux de l’illusion, de la fausseté et 
du mensonge. Ils assolent leur con­
clusion sur le roc solide des choses 
vraies afin que l’édifice soit plus 
solide et puisse s’élever dans les airs 
avec une fière prestesse. Ils n’ont 
pas d’intérêt à Jongler arec 1rs chif­
fres, car un mauvais calcul est, pour 
eux, comme la paille dans une. pièce 
d’acier, qui en diminue la résistance 
et en affaiblit la farce.

C’est pourquoi, du haut de» tribu­

nes parlementaires, à écouler le flot 
intarnnable des paroles qui se pro­
noncent en hns, et surtout •durant 
un débat sur l’adresse, on se prend 
à souhaiter, et combien de fois! l’at- 
mospherc d’un bureau de conseil 
d administration, on d’une salle où 
des actionnaires sont réunis pour 
sauver une compagnie de la banque­
route, La vérité, où se niche-t-elle, 
dans la Chambre des communes? 
Où la poursuivre pour l’atteindre 
enfin, regarder ses peux clairs et 
nets, que ne voilent aucune ambi­
guité ni aucune réticence?

C'est qu’ici U s’agtt, coûte que 
coûte, de faire de la réclame ù son 
partit de te parer pour les peux du 
public, de le vêtir d’oripeaux nnx 
couleurs criardes qui retiendront 
les regards de l'électorat. Tout le 
spectacle est réglé d’avanee. L’appo 
sttfon i intérêt û poussrr le tablem 
au not.'. Le pngs n’est pas prospère.

le commerce ne va pas, les lois du 
gouvernement n’ont eu aucun bon 
résultat, nos ressources naturelles 
coulent comme des fleuves mal 
orientés vers les pays voisins, le 
pays est prêt à donner au gouverne­
ment le croque-en-jambe final.

Le cabinet, de son côté, voit le 
spectacle sous un autre angle. Les 
nouveaux bills ont eu un effet mer­
veilleux, jamais le commerce et 
l'industrie n'ont été aussi floris­
sants, les dépôts en banque ont aug­
menté d’une manière prodigieuse, 
l’électorat est satisfait et n’attend 
que l’occasion de manifester son 
contentement et les taxes que nous 
avons à supporter sont les plus lé­
gères du monde.

Voilà la pièce de résistance de 
tous les débuts sur l’adresse. Le res­
te du menu varie plus ou moins 
selon les circonstances; çhaque an­
née apporte son condiment nouveau 
pour varier un peu la saveur du 
mets, mais elle n’en change jamais 
la constitution intime.

La vérité, où trouve-t-elle sa part 
là-dedans? Quel est le parti qui éta­
blit le bilan parfait? De ce que di­
sent les orateurs d’un côté ou de 
l’autre de la Chambre, il faut pren­
dre quelque chose et laisser quelque 
chose, ne pas se laisser aller au pes­
simisme absolu ni ù l'optimisme 
niais, conserver sa sérénité et piger 
un peu dans les deux thèses ce qu’il 
g a de bon.

Il faut surtout se défier du traque­
nard des statistiques. Rien n’est 
plus dangereux ù manier dans le 
monde que les statistiques. Elles 
prouvent n'importe quoi et, comme 
des roseaux trop flexibles, on peut 
les courber pour en obtenir, les cho­
ses qu’on veut. Celui qui désire s’en 
faire une berceuse, réussit à coup 
sûr; celui qui tente de s’en fabriquer 
une chaise revêche, à dossier roide 
et'sévère, obtient autant de succès; 
celui qui s'en fait une natte molle 
e! douce pour dormir ne subit ja­
mais aucun échec.

Prenons le chiffre de notre der­
nier déficit. Le premier ministre 
soulient qu’il fut de 31 millions; 
d’autres le portent ù prés de cin­
quante millions; d’autres plus har­
dis parlent de 80 millions. Voilà 
pourtant un point sur lequel tout le 
monde devrait être d’accord, s’il g a 
un point dans le monde sur lequel 
nous puissions être d'accord. Mais 
le plus curieux de l’affaire, c’est que 
tout le monde a raison. Celui qui dit 
que notre dernier déficit fut de 31 
millions n'est pas dans son tort, car 
il ne fait pas entrer en ligne de 
compte telles et telles dépenses 
pour nos chemins de fer et autres; 
ceilui qui dit une cinquantaine de 
millions oublie également quelques 
autres dépenses, qu’il a le droit 
d’oublier et de mettre dans une au­
tre colonne; et le partisan du der­
nier chiffre n’a pas plus raison que 
les autres, car on peut soutenir, et 
avec avantage contre lui, qu'il a in­
clus dans son bilan quelques dé­
penses de capital qu'il aurait dû ins­
crire dans une autre colonne; mais 
il a aussi raison que les autres et 
pas plus que les autres.

Même chose pour le moulant des 
taxes que chaque Canadien doit 
pager. Les uns partent de toutes les 
taxes, municipales, provinciales, fé­
dérale; les antres, d'une seule ca­
tégorie de ces taxes; les troisièmes, 
dè deux, selon la cause qu’ils ont ù 
défendre et le plaidoyer qu'ils ont 
à faire.

Et les statistiques sont trompeu­
ses. Elles cachent sous leur manteau 
les choses les plus imprévues et les 
plus inattendues que Von puisse 
imaginer. M. Meighen dit, par exem­
ple. que nous importons des Etats- 
Unis beaucoup plus de produits ali­
mentaires que nous leur en expor­
tons. Le chiffre est troublant. Com­
ment se fait-il, en effet, que notre 
pays agricole, si riche en produits 
de toutes sortes, ne suffise pas à uns 
besoins? Aussitôt économistes et lé­
gislateurs de s'alarmer et de gloser 
jusqu’à perle de vue. Et cela jus­
qu'au jour où un esprit plus curieux 
examine attentivement les statisti­
ques, car il g découvre que nos im­
portations se composent de bana­
nes, par exemple, de raisins, de ci­
trons, d’oranges, fruits qu'avec la 
meilleure volonté du monde, il se­
rait bien difficile de conduire jus­
qu’à parfaite maturité ailleurs que 
sous les tropiques.

L'individu impartial qui étudie 
les statistiques dans le seul but 
d’apprendre les leçons qui en dé­
coulent. sans idée préconçue, avec 
impartialité, découvre toujours lu 
leçon qu’elles recèlent, s'il g met de 
lu patience, un esprit subtil, une in­
telligence ingénieuse et avertie. 
Mais quel gâchis lorsque les parle­
mentaires s'en mêlent! La statisti­
que, noble science, n'est plus pour 
eux le moyen de découvrir In vérité, 
mais le moyen le plus sûr de lu celer 
el de la cacher duns les ténèbres les 
plus profondes et les plus épaisses. 
Et aucune science ne leur offre au­
tant de ressources pour en arriver 
ù leurs fins, aucune n'est plus fer­
tile en expédients et en surprises. 
Jamais aucune autre ne l'égalera 
par les multitudes des moyens qu'el­
le met à la disposition de chacun 
pour faire trionxjthcr leur cause, ou 
bonne, ou mauvaise.

lit lorsque l’on commence à les in­
terpréter, si jamais on s'accorde sur 
les chiffres, que de différences d'o­
pinions (/ni laissent toujours l'es­
prit dans le doute et l'hésitation. 
L'nn voit noir. Vautre voit blanc.

Et toqt ceci prouve <gie si l'on 
aborde statistiques et faits avec la 
volonté bien arrêtée d'y voir une 
certaine chose, comme c’est le cas 
des parlementaires, on y voit tou­
jours cette certaine chose. On peut 
toujours se jucher sur te nez (es 
lunettes ati’on vent, tes Innettes ron­
ges, on bleues, on jaunes, on vertes. 
On peut ainsi, chose monstrueuse, 
se déformer la vue, comme ces fa­
kirs de Vlnde qui s'ankylosent un 
bras, une ïambe ou, après des exer­
cices répétés, peuvent passer de
'ongs moments sans respirer.

........................................

| te pas, d’un fait qui ne s’est pas pro-] voir par le sacrifice, l’assiduité aux
. I , w 1 é . m é . 1 _ _ - _ ____- _ _____ __ Z ___ 1 ___ ■ 1duit, et que cette espèce de menson­
ge triomphe presque toujours dans 
les Chambres des communes, on 
en vient ù avoir la sensation de vi­
vre dans un monde irréel et fantas­
tique, qui n’existe pas, de respirer 
une atmosphère viciée. C’est pour­
quoi Von soupire alors après les réu­
nions d’hommes d’affaires qui ont 
le souci des réalités, qui vivent dans 
la réalité et s’occupent det faits et 
des statistiques pour autre chose 
que pour les courber à leur fantai­
sie.

ZOILE.

Les livres

Les oeuvres de jeunesse 
ouvrière en congrès^»

Depuis plus de trente-cinq ans, 
les Frères de Saint-Vincent de Faul 
ont établi chez nous, à Québec d’a­
bord, puis à Lévis, Montréal, Saint- 
Hyacinthe, etc., des oeuvres de jeu­
nesse ouvrière, des patronages Nulle" part rEglise"ca»hoHque 
pleins de vie ou ils ont groupe des montre davantage mère des 
centaines d adolescents. Dans plu­
sieurs centres moins importants 
des prêtres dévoués ou de modestes 
religieux, dérobant à leur tâche 
journalière de trop rares heures, 
ont accompli la même oeuvre et se 
sont heurtés souvent aux mêmes 
difficultés. C’est du besoin «l’exa­
miner le labeur déjà fait, de mettre 
en commun •l’expérience acquise 
qu’a jailli l’idée des deux congrès 

! tenus à Saint-Hvacinthe (1920) et 
! à Lévis (1922). '

Le volume que nous aurions vou- 
| lu présenter plus tôt aux lecteurs 
l du “Devoir” a pour but de répan­
dre les leçons de ces congrès et de 
fournir une aide féconde à tous 
ceux qu’intéressent les oeuvres so­
ciales. Aussi voudrions-nous voir 
ce livre sur la table de tous nos 
prêtres du ministère, des cercles 
de l’A.C.J.C, et des personnes sou-

reunions, les moyens surnaturels, 
etc. C’est par là qu’une oeuvre vaut 
et produit des résultats durables.

Cette étude de l’organisation inté­
rieure des patronages faite par des 
religieux ou des prêtres d’expé- 
rienee, auxquels vient s’ajouter la 
parole de laïques convaincus fera 
mieux connaître le bien accompli 
par nos patronages et suscitera des 
dévouements encore nlus nombreux. 
C’est là toutek l’ambition des promo­
teurs des congrès de Saint-Hyacin­
the et de Lévis. Puisse leur oeuvre 
se développer sans cesse et méri­
ter toujours le beau témoignage que 
rend dans la préface, celui auquel 
on a donné si justement le beau 
titre de “premier prêtre du Cana­
da français”: “Nos patronages sont 
avant tout des centres d’éducation 
religieuse, des écoles hautement 
surnaturelles par leur but, leurs 
méthodes et leurs résultats, qui 
émanent du coeur même de Dieu, 
qui réalisent le voeu des papes, qui 
ont conquis le suffrage des evêques, 
et où il nous est donné d'admirer 
l’une des plus touchantes éclosions 
de la divine charité de l’Eglise.

ne se 
des pau­

vres et tutrice des humbles que 
dans ees asiles où elle recueille, au 
prix des plus rudes fatigues et des 
plus lourdes responsabilités, les en­
fants du peuple les plus besogneux 
et souvent les plus délaissés, et où 
elle les entoure de toutes les solli­
citudes et de toutes les tendresses.”

Alp. de GRANDPRE, C.S.V.
(Il Vol. in-8o de XVI -— 368 p. 

avec préface de Mgr Paouet.

Bloc-notes

rieuses de conpaitre le bien qui se 
fait modestement dans nos centres 
catholiques. Puisse-t-on le distribuer 
largement en pris aux aînés de nos 
collèges et de nos écoles. Ils y pui­
seront de profondes leçons et sen­
tiront plus vif en eux le désir de
travailler au service de leurs 
res. A ceux particulièrement qui 
s’occupent de patronages, l’ouvrage 
du P. Plamondon apportera des 
renseignements précis. On y trouve, 
agrémenté de nombreuses illustra­
tions, le texte des travaux el des 
discours et ufSWSAumé des discus­
sions les plus importantes. Que tout 
n'y soit pas d’un égal intérêt, que 
certaines idées sc répètent au cours 
des deux congrès, on le comprendra 
sans peine, mais il y a tant de ri­
chesses dans ces pages qu'on ou­
blie le reste pour récolter à plei­
nes mains les fruits de l’expérience.

Nous ne pouvons donner ici le 
programme détaillé de ces congrès. 
Ils se sont occupés de la nature et 
du rôle des oeuvres de jeunesse ou­
vrière, et ont étudié les conditions 
de leur bon fonctionnement. "Ces 
oeuvres, dit un rapporteur, veulent 
créer des forces chrétiennes, des 
chefs de file, des convaincus, des 
pratiquants apôtres, et, partant, des 
bases de paix et de prospérité so­
lides.” Sur l’importance de ces oeu­
vres, Mgr Decelles cite le témoigna­
ge de Léon XIII qui déclarait au 
supérieur général des Frères des 
Ecoles chrétiennes : “L’oeuvre des 
patronages est capitale... Sans les 
oeuvres de persévérance, le long et

C’est à voir
Un monsieur qui sc donna jadis 

le rôle d’Egérie du secrétaire pro­
vincial à Québec est d’avis que si 
nous n’avons pas un directeur etran­
ger à la tète de notre enseignement 
technique, celui-va s’en aller en dé­
chéance. Et ce sera de la faute de 

f ^ j Papineau. "Telle est en effet la suf-

Le Pape crée deux cardinaux au 
consistoire de ce matin

Mgr Hayes, archevêque de New-York, et Mgr 
Mundelein, archevêque de Chicago, sont appe­
lés à la dignité cardinalice — Leur investiture 
aura lieu jeudi matin au consistoire public — 
Notes biographiques

Sa Sainteté, dans son allocution, dit qu’Elle veut 
récompenser la charité remarquable des catho­
liques américains surtout pour les enfants af­
famés de Russie

Le Saint-Père annonce plusieurs nominations d’é­
vêques et autres titulaires ecclésiastiques

(Dernière heure)
ROME, 24 (S. F. A.), Mgr Patrick-.!. Hayes, archevêque de New- 

York, et Mgr George-W. Mundelein, archevêque de Chicago, ont été créés 
cardinaux de l’Eglise catholique romaine au consistoire secret tenu ce 
matin dans la salle historique du consistoire au Vatican. La cérémonie 
s’est déroulée selon les rites séculaires au sein d’une majestueuse splen­
deur. Les deux prélats américains élevés à la dignité de princes de 
l’Eglise n’étaient pas présents alors, mais Us attendaient la nouvelle à 
leur lieu de résidence respectif à Rome, conformément à la tradition. Le 
cardinal Hayes a reçu le biglietli ou notification au collège américain el 
le cardinal Mundelein se tenait au collège de la Propagande.

DEPLOIEMENT IMPOSANT
Tous les cardinaux résidant à Rome ont assisté au consistoire. Ils 

se réunirent dans la salle vers dix heures. On y voyait des cardinaux, 
des membres de la. maison pontificale, des gardes suisses et des gendar­
mes du Vatlca’b. Les cardinaux étaient placés selon le degré d’ancien­
neté. Leur doyen, le cardinal Vannutelli, était à leur tète. Le son d’une 
cloche annonça l’approche du Saint-Père qui fil son entrée au milieu 
d’un profond silence. Sa Sainteté était vêtue de blanc, ce qui formait un 
contraste avec la pourpre des cardinaux et les couleurs resplendissantes 
des gardes en uniforme. 11 s’avança à pas lents, accompagné de gardes 
suisses et de membres de la cour papale. Chaque prélat s’agenouilla ar 
passage du pape. Lorsque l’imposante procession fut parvenue à l’ex­
trémité de la sale, le souverain pontife prit sa place sur un trône. T.c' 
cardinaux lui rendirent tour à tour leurs hommages en s’approchant 
pour baiser l’anneau de saint Pierre. 11 y avait environ vingt cardinaux 
A l’issue de cette cérémonie préliminaire, le maître de cérémonies de 
Vatican prononça ù voix basse mais d’un ton solennel la formule Exit 
omnes, invitant tout le inonde à sortir de la salle, sauf h* pape et les mem­
bres du sacré-collègc. Les portes furent alors doses et un groupe de 
gardes suisses se postèrent à l’entrée.

ALLOCUTION DE PIF XI

fisance des petits maîtres natio­
nalistes qu’il faudra bientôt tenir 
responsables de la déchéance com­
plète de notre enseignement tech­
nique, s’ils ne cessent leur campa­
gne étroite et ridicule contre la 
nomination d’un étranger au poste 
de directeur, vacant depuis qua­
tre ans”, écrit cette Egérie en tra­
vesti, dans la Patrie, de samedi der­
nier. Ainsi donc, quoi que vaille no-l pie XI sc leva et prononça une courte invocation au Saint-Esprit. I! 
Ire enseignement technique, quelle'|tl[ cnsl]ite son allocution. Le souverain pontife déclara que les Etats
seUurs!0tou!acela sVi/ira'en i-u'ineï|Unis *ont ^manquer par leurs charités et qu’il désire les récom 
si nous n’avons un étranger pour Penser dune façon éclatante. H a donc résolu delever a la dignité 
eh prendre la direction; mais si le I cardinalice deux prélats américains, 
ministre n’a pas encore osé faire 
cette importation, c’cst que "les 
petits maîtres nationalistes" l'ef­
fraient. Le collaborateur de la Pa­
trie, l’homme qui a découvert “la 
compétence formée par les siècles” 
n’est guère flatteur pour son ancien 
patron. 11 y a telle chose que le pa­
vé de l’oiirs. Le collaborateur de 
la Pairie le manie avec "une compé­
tence formée par les années”, sinon 
les siècles.
La vérité

Au vrai, ‘ les petits maîtres na­
tionalistes" n’en auraient pas con­
tre un directeur étranger parce

pénible travail de l’école serait ) qu’il viendrait de l’étranger, mais
anéanti; les enfants seraient perdus 
en immense majorité pour l’Eglise | 
et pour la société chrétienne. Il 
faut, à moins d’impossibilité abso­
lue, qu’à toute maison d’école, exis­
te, comme corollaire indispensable, 
un patronage de jeunes gens.”

Pour assurer le succès de ces 
oeuvres, il faut grouper les fils 
d'ouvriers, avant même qu’ils aient 
quitté l'ccolc. Le patronage lui 
fournit l’apprentissage de. la vie so­
ciale. 11 doit s’y rendre chaque 
jour de congé et pendant les va­
cances: il se pénètre peu à peu de 
l’esprit qui le guidera plus tard, et, 
nu moment d’r.pprcndre un métier 
ou d'exercer un emploi “il aura dé­
jà senti les douceurs et les char­
mes de l’Oeuvre et ne se laissera 
pas séduire par l’attrait (rune faus­
se liberté. Ron apprenti chrétien, 
ouvrier modèle, il aimera, même 
après avoir fondé un foyer, à re­
venir souvent au patronage.

Le congrès étudie avec soin les 
causes de démoralisation de lu jeu­
nesse ouvrière, les moyens de pré­
servation, le secret dè rendre les 
oeuvres vivantes, de les soutenir.
de les préserver de la banqueroute cjme d’enseignement ne vaut

compétence voulue

parce que, jusqu’ici, ceux dont on 
a tenté de poser la candidature ne 
leur paraissaient pas mieux quali­
fiés que les techniciens de chez 
nous déjà spécialisés dans cet en­
seignement. Ces “petits maîtres na­
tionalistes", qu’il faut accuser “de 
la déchéance complète de notre 
enseignement technique”, seraient 
les premiers à condamner le mi­
nisire s’il allait faire à ce poste 
une nomination de Canadien fran­
çais incompétent ou dont le favori­
tisme dicterait le choix. Tout ce 
qu’ils veulent, c’est une direction 
compétente. Et ils prétendent que 
je gouvernement peut la trouver 
parmi nos compatriotes, à l’Ecole 
Polytechnique ou dans nos gran­
des industries. L’ancienne Egérie 
du secrétaire provincial ira-t-ellr 
prétendre que non? On le «lirait, à 
lire celle phrase de son morceau 
de samedi: "En attendant que nous 
possédions ici de véritables com­
pétences, c’est en France, en Bel­
gique, que nous devons aller pui 
ser la science certaine”, 
tain, c'est qt'ie voilà un 
rudement convaincu (pie notre ré-

rien, 
pourEt il a la 

le dire!
et de la mort. 11 examine les résul­
tats acquis dans le passé, la cause 
des échecs et des succès. II y a j
notamment sur "le ver rongeur «fes “Une loi déplorable” 
oeuvres”, sur le rôle du urètre et 
du laïque dans les oeuvres, sur la 
formation morale, intellectuelle et 
physique des rapports élabores avec 
soin et fort utiles aux promoteurs; 
de patronages.

On nous permettra de le souli­
gner avec joie les rapporteurs ont | - Jsr frolm; qU(. |oi, violant
su mettre au premier plan dans |(, (lro,t (i(.s s sur
leur oeuvres le cote et les moyens 1(,lirs (.nf.ll)ts, ,.st déplorai..... et dan-
surnaturels. Là se trouve en effet aereuse”, et que, “quelque abus 
pour ces organisations, tenu le se- j qu’aient sincèrement voulu corrl- 
crct de leur vio et de leur fécondité. | aer les législateurs qui ont voté 
Si nous voulons faire oeuvre utile, 
nos groupements de jeunes ne doi- f,,reé 
vent pas être de simples "clubs”

“Dans l'immense famille que Dieu a confiée à nos soins, dit le pape, 
il est des frères particulièrement favorisés de la divine Providence qui 
par l’entremise du Père commun des fidèles viennent au secours de leurs 
frères moins fortunés dans leurs épreuves et leurs maux. Nous sommes 
touché et en même temps Nous remercions le Fiel en admirant ses actes 
magnifiques de piété filiale et de charité fraternelle. Nous prenons plai­
sir à exprimer aux auteurs de ces dons en présence de cette auguste 
assemblée notre fervente gratitude, celle d’un père qui se sent fort endetté 
au nom de scs enfants souffrants. Nous pensons, cependant, que «■otte 
expression de reconnaissance ne serait pas complète sans une mention 
spéciale du rang et de la part que les Etats-Unis d’Amérique ont pris et 
maintenus dans ce concours de la charité.

LA CHARITE DES AMERICAINS
“Du moment que Notre voix eut commencé à se faire entendre en 

faveur des pauvres enfants affamés de Russie, l’épiscopat, le clergé el h 
peuple des Etats-Unis répondirent à notre appel avec une rapidité et une 
générosité qui mirent ce pays tout de suite au premier rang dans cette 
croisade charitable. Cette bienfaisance manifestée partout et par tous sc 
prolongea longtemps; Nous pouvons dire qu’elle se continue encore, bien 
«pie diminuant graduellement au fur et à mesure que les besoins se font 
moins vivement sentir. Plus tard, Nous laissâmes entendre que de nou­
velles misères et de nouveaux cas -d’indigence s’étalent déclarés en diffé­
rentes parties de l’univers. Ce n’était qu’une demande indirecte telle 
que la discrétion la commandait, mais elle suffit à éveiller de nouveau 
partout une ardeur nouvelle, à provoquer des dons d’argent ou de mar 
chandises, selon les cas. Ce simple avis suffit à émouvoir les membres 
de la hiérarchie et du clergé et la population, qui non seulement main­
tinrent leur surpématic en fait de charité mais surpassèrent même les 
grands et merveilleux actes de charité qu’Hs avaient préalablement 
accomplis."

NOUVEAUX EVEQUES
L’élection des deux nouveaux cardinaux eut lieu alors. Le pape fit 

connaître leurs noms et demanda aux cardinaux s’ils avaient des objec­
tions à ces nominations. Tous les cardinaux, à commencer par le doyen, 
se levèrent successivement et donnèrent leur assentiment d’un signe de 
t«Me et en soulevant leur calotte rouge. Le Saint-Père annonça ensuite 
plusieurs nominations d’évêques et autres titulaires ecclésiastiques et le 
consistoire prit fin.

•Descendant de son trône, Pic XI passa entre les deux rangées de car 
dinaux qui firent la génuflexion sur son passage et fut reconduit à scs

(Suite à la page 3)

C’est ainsi que la Semaine Reli­
gieuse de Québec, sous la signature 
de La Direction, qualifie la loi d'a­
doption Taschereau. On trouvera le 
texte complet ailleurs, dans le De­
voir d'aujourd’hui. Notons entre au- 

; lires choses que la Semaine Reli-

; sportifs ou des troupes de théâtre, 
j Nous ne pouvons rivaliser avec les 
i amusements qu’oit trouve ailleurs. 

Mais la pensée de former des âmes 
viriles consolera de quelques défec­
tions causées par l’attrait du plai­
sir.

Sans doute, et le programme des 
congrès le prouve, on ne néglige 
pas les organisations de jeux et de
culture physique. On rit franc et 
ferme au patronage, mais on veut, 
avant tout, donner des convictions

ai» la vérité, où est-elle, là-de-
'nns? Et comme le mensonge est________ | _ _________ _____ ______
affirmation d'une chose qui n’exit- Uet former à la vie austère du de*^ quand Ü a'est agi do la iol do î'a»-

lot d’adoption, on est bien 
e reconnaître que la loi elle- 

menie qu’ils viennent de mettre 
tinns nos statuts constitue un abus 
infiniment plus grave, parce qu'elle 
est une atteinte au droit naturel le 
plus sacré et le plus inviolable, le 
droit des parents sur leurs en­
fants”. Les exemples que cite la Se­
maine Religieuse sont concluants. 
Faudra-t-il “amender considérable­
ment cette loi déplorable et dange­
reuse", dès In prochaine session, 
comme le suggère le même pérlodl
que? Ou lo ministère fern-t-ll In 
sourde oreille, comme II n déjà fait.

sistance publique, et malgré les re­
présentations des chefs religieux de 
fa province? “Le droit naturel, qu’­
est-ce que c’est que ça?” se deman­
deront les trois quarts et demi de 
nos députés. Et quant à nos minis­
tres, s’ils l’ont tous su, plusieurs ne 
sont pins du tout à la page, à en 
juger par la législation antisociale 
qu'ils ont imaginée ces années-ci, 
serait-ce de la meilleure foi du 
inonde.
La croix du Mont-Royal

La campagne de souscription en 
faveur de la grande croix que la 
Société Saint-Jean-Baptiste veut 
planter au sommet d’n Mont-Royal 
commence aujourd’hui. Nul doute 
que les représentantes de notre so­
ciété nationale ne trouvent partout 
le meilleur accueil et de* sotucrip- 
tions généreuses. Le Devoir n pu­
blié Jeudi dernier (page 3) les dé­
tails préliminaires dp cette sous­
cription. Qu’Il noua suffise do rap­
peler aujourd’hui que l’érection «te 
cotte croix sur la montagne sera 
l’un des Incidents marquant» du

prochain grand congrès de la Saint- 
Jean, à Montréal.

G. P

Pas un mot

Notons, en attendant de plus am­
ples commentaires sur l’ensemble 
du banquet, que M. Ferguson n’a 
pas fait samedi la moindre allusion 
directe à la question scolaire bi­
lingue.

Ce silence a très probablement 
déçu un certain nombre de ses au­
diteurs.

La situation reste Jusqu’à nouvel 
ordre ce qu'elle était nier, et ce que 
vient do rappeler l’Association ca­
nadienne - française d'Education 
d'Ontario, Lo Règlement XVII suh 
slsto, avec tout le mécanisme desti 
né à lo mettre en exécution,

Et pour nous suhsisti» pareille­
ment l'obligation do répondre, le 
plu» généreusement possible, à l’ap­
pel de la minorité.

0. H. '
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LE MEME PINS NOS EGLISES
A NOTRE-DAME HIER M. L'ABBE PARAVY TRAITE DE JESUS, 

MAITRE DE LA VIE DE FAMILLE — M. L’ABBE GEORGES 
THUOT, A LA BASILIQUE, INDIQUE ^ES DANGERS QUI 
MENACENT LA VIE FAMILIALE—LE SERMON DU R. P. 
BOURNIVAL, AU GESU, PORTE SUR LA ^RELIGION D U 
CHRIST — LE R. P. HIGGINS, A SAINT-PATRICE, PROUVE 
L’EXISTENCE DE DIEU

Un vétéran de Crimée
louange “Fruit-a-tive»”

A Notre-Dame, hier, M. l’abbé Théophile Paravy a parlé de Jésus, 
uMaître de la vie de famille. Jésus est réellement le Maître de la vie de 
‘ famille. Il a élevé l’union de l’homme et de la femme à la grandeur du 
‘sacrement. Et l’on peut dire avec Mgr d’Hulst que la famille humaine 
,n’est pas de l’animalité agrandie mais de la divinité réduite. Jésus, en 
formant une “légion d’entraîneurs”, a voulu montrer dans la chasteté la 
meilleure préparation au mariage qui a pour fin la procréation des en­
fants.

M. l’abbé tîeorges Thuot, à la Basilique, traita de la vie de famille. 
De graves dangers menacent la vie de famille, de nos jours. Ce sont les 
divertissements modernes, il est nécessaire de restituer à la vie de ia- 
mille la place à laquelle elle a droit, par les nombreux bienfaits qu’elle 
apporte. On le peut en rendant aux foyers le charme qu’ils avaient autre­
fois et surtout en y faisant régner la charité.

Le sermon du R, R. Bournival au (iesù portait sur la religion du 
. Christ, qui est la vraie religion si le Christ est Dieu. La divinité de 

Notre-Seigncur nous est prouvée par les Evangiles. Et sa religion est une 
religion d’amour. Sous l’ancienne loi, l’homme n’obéissait qu’à la crainte 
du châtiment où à l’attrait de la récompense. La religion nouvelle a 
l’amour divin pour base.

A Saint-Patrice, le R. P. Higgins parla de l’existence de Dieu qu’ü 
prouva par un raisonnement naturel. Le prédicateur parla aussi des 
avantages naturels qui résultent de la conviction que nous sommes dé­
pendants de Dieu et que nous ne pouvons rien sans son secours.

A Notre-Dame
Si profonde qu’ait été l’action du 

Maître de la vie sur les âmes, dit en 
débutant M. l’abbé Paruvy, — et les 
conférences précédentes ont montré 
à quel point il les a pénétrées de 
lumière, de grâce et de vertu, — Il 
n’eût pas transformé le monde s’il 
n’avait animé de son esprit le sanc­
tuaire qui perpétue la vie et qui 
s'appelle le foyer. L’humanité, en 
effet, ne se présente pas comme une 
société d’individus rapprochés par 

■le hasard ou l’intérêt; elle est avant 
tout une agglomération de familles.
Et c’est de la prospérité et de l’hon­
neur des familles que dépend Ja 
marche des nations.

L’influence de Jésus-Christ n’est 
pas moins nécessaire aujourd’hui 
qu’autrefois et si certains pays, 
comme le Canada où la famille a 
gardé toute sa vitalité, souffrent 
moins que d’autres de l’angoissante 
crise familiale, cependant le réveil 
des idées païennes à travers le mon­
de est une menace pour tous. C'est 
pourquoi il faut rendre sa place, 
dans les foyers, à Celui qui fut in­
vité jadis aux noces de Cana et qui 
va nous rappeler la grandeur et les 
vertus de la famille et présider à 
l’éducation morale des enfants.

La famille est l’oeuvre de Dieu et 
de son amour. La thèse matérialiste 
qui veut faire de toute la création 
une évolution de la matière et, de 
la famille humaine, une famille ani 

— male perfectionnée ne tient pas 
contre un examen sérieux et impar 
tial de notre nature. On arrive, au 
contraire, à conclure avec Mgr S 
Hulst que la famille humaine n’cs 
pus de l’animalité agrandie, mais d<

, la divinité réduite. Nous descen­
dons de Dieu, par voie de création, 
et quand Dieu créa l’homme, il ne le 
laissa pas isolé et perdu dans l’im­
mensité, il lui associa la femme e! 
il leur dit; “Croissez, multipliez- 
vous et remplissez la terre.” La fa 
mille était créée et c’est par son in­
termédiaire que la race se perpétue 
ra et que le ciel se peuplera d’élus 

On comprend qu'élevée à une 
telle dig ité, elle n’ail pas été 
abandonnée nu caprice des pas 
sions humaines. Des ce premier 
jour, furent affirmées les lois d’u­
nité et d'indissolubilité qui régle­
raient, à travers les âges, l’institu­
tion familiale et assureraient sa so 
iidité.

Hélas! Là, comme dans les âmes, 
le péché fit son oeuvre, et, chez 1rs 
païens, à mesure que l’idée reli­
gieuse se corrompait nour offrir 
à l’adoration des hommes les vices 
des dieux, la famille se dèsagr 
geait par la polygamie et le divor­
ce.

Pourquoi faut-il ajouter qu’au- 
jourd'hui, par la législation ou par 
la littérature, on ramène la famil­
le aux heures tristes de la déca­
dence païenne. Celui qui l’a res­
taurée naguère peut encore nous 
défendre contre ces dangers ou 
nous relever de ces misères.

Jésus-Christ, venu en ce momie 
dans le cercle d’une famille hu­
maine, aime à parler de la vie fa 
miliale, lui qui la connut si pure 
et si douce à Nazareth, près de Jo­
seph, et de Marie qu’il appela sa 
mère, lui, le fils de Dieu!

Par son attitude et par ses paro­
les, il marque son estime pour la 
famille, son admiration pour les 
mères. Ainsi se rétablit autour de 
la famille une atmosphère de no­
blesse et de grandeur.

Il ramène alors les lois familia­
les à leur pureté primitive, et cnn 
damne le divorce comme la polv- 
gamie; et l'Eglise, son interprète 
fidèle, préférera perdre des na­
tions entières plutôt que de sacri­
fier la charte inviolable du maria 
ge chrétien,

Jésus-Christ est, en effet, allé jus 
que-là: il a sanctifié l'union de 
l’homme et de la femme, il l’a éle­
vée à la dignité de sacrement, et 
toute union qui sc fait en dehors 
de lui, dans nos pays chrétiens, est 
coupable et met les âmes en état 
de péché. On n’a pas le droit de 
se conduire comme si le Sauveur 
n’était pas venu. Par la grâce du 
sacrement, l’oeuvre d’amour est 
sanctifiée.

Voilà comment le Maître de la

vie a restauré ce que nous pour­
rions appeler la Dogmatique de la 
famille.

Mais noblesse oblige. Si Jésus a 
élevé si haut le mariage et la vie 
familiale, il a dù réclamer les ver­
tus et imposer les devoirs qui en 
empêcheront la profanation; il a 
dû fournir les moyens <U‘ grandir 
les âmes au niveau de l’idéal pro­
posé.

De fait, ce n’est pas seulement 
dans les institutions, c’est dans les 
coeurs et les volontés, c’est dans 
les moeurs familiales, que le Maître 
de la vie a opéré et continue sa pa­
cifique et bienfaisante révolution. 
Il proclame la prédominance de 
l’esprit sur la chair, il demande 
l’observation de la chasteté, et 
comme il sait que cette vertu — la 
belle vertu — est difficile et qu’el­
le est une vertu de généreux re 
nonceme t, il constitue une armée 
d’entraîneurs qui, en pratiquant la 
loi supérieure de la virginité et du 
célibat, seront une prédication vi­
vante et encourageant les autres â 
pratiquer la chasteté de leur état. 
Les adolescents défendront leurs 
coeurs contre un criminel gaspil­
lage, et parce qu’ils auront été les 
maîtres de leurs sens avant le ma­
riage, ils garderont leur foyer con­
tre les passions qui l’ébranleraient , 
et leur amour, que les années mê 
mes rp vicillcront pas, durera jus­
qu’à la mort et au-delà. La iittéra 
turc moderne, qui ne sait que dé­
crire avec complaisance les misé 
res que l’homme a substituées h 
d’oeuvre divine, devrait regarder 
un peu plus vers le foyer chré- 
Hen; il existe, et la fidélité au de 
voir y garantit le bonheur dans la 
mesure où la terre peut l’offrir.

Mais si l’appui mutuel que se prè 
ent les deux existences est une 

des fins du mariage. la fin prinei 
mie reste l’enfant. Bossuet flétris 

sait déjà le crime des temps nou­
veaux quand il s’écriait: “Malheur 
à toute union dont le voeu est de 
rester inféconde.”

C’est une tristesse que, grâce à 
Dieu, ne connaissent pas les Cana­
diens français: leurs foyers peuplés 
sont l’honneur de la race et l'assu­
rance de sa prospérité. Ils n’ont pas 
peur de la vie. ils ont raison; car le 
mal ici porte «vee lui son châti­
ment: quand on refuse l'enfant de 
peur d’en avoir trop, on souffre 
bientôt de n’en plus avoir assez.

Or, qui peut arrêter les sociétés 
humaines, lâchement infécondes, 
sur la pente qui conduit à la rui­
ne?... Sans méconnaître la valeur

religieuse, civile cl familiale. Ma s, 
la Réforme protestante, et, plus, 
tard, la Révolution française, don-1 
nèrent le signal de l’écroulement 
des autels et des trônes. , .

Restait la famille. Sans doute, 
elle n’avait pas su traverser, indem­
ne, ecs catastrophes. Mais * r '
serve nu 19e et au 20e siècle, de 
franchir la suprême étape du re­
tour au paganisme, de mobiliser 
toutes les forces et de mettre en 
oeuvre tous les strutafieiwes, eoritri 
la troisième institution, régénérer 
nnr l’Eglise: la famille.

En effet, depuis le départ pour 
l’exil des faux dieux de 1 Olympe, 
jamais, autant qu’à notre époque, 
on n’a excusé et favorise I union li­
bre le divorce, la stérilité coupa­
ble et l’infanticide. .Quant aux fa­
milles normales, on les a attirées 
vers les villes, et. à l’instigation des 
propriétaires, reléguées en des tau­
dis imperméables à Phygiene. Les 
vastes monopoles, tuant 1 industrie 
domestique, ont aussi disperse la 
famille, dans les bureaux, les usi­
nes et les manufactures. L’egoisme 
s'est même prévalu des admirables 
institutions d’enseignement et de 
charité, pour séparer de leur fa- 

**w\*îf »mi i cnn n îl mP. |OS

LE MAJOR GEO. WALKER
Le major George Walker, qui est 

devenu une figure familière a Cha­
tham, Ontario, est l’un des hommes 
qui affrontèrent la terrible mutine­
rie indienne. Voici ce qu’il dit : “Je 
suis un vétéran de la guerre de Cri­
mée et de la mutinerie indienne et 
servis sous lord Roberts. La bataille 
dans les furieux corps-à-corps et 
l'exposition constante aux intempé­
ries firent de moi une malheureuse 
victime du rhumatisme, à tel point 
oue mes jambes enflèrent, me met­
tant dans l’impossibilité de mar­
cher. La constipation devint telle 
aussi que je fus dans un état af­
freux jusqu’à ce que je commen­
çasse i’usage de “hruit-a-tives”. Ce 
remède me délivra tant du rhuma 
tisnie que de la constipation. Au 
jourd’hui, je jouis d’une santé par­
faite et n’ai plus ni rhumatisme m 
constipation.”

“Fruit-a-tives” est le célébré re­
mède aux fruits—ju» de fruits inten­
sifiés combinés avec des toniques— 
qui vous rend et vous conserve bien 
portant. 25c et 50c chez tous les 
marchands ou de Fruit-a-tives Li­
mited, Ottawa, Ont.

le plus parfait: "Que votre nom soit 
sanctifié: Que votre règne arrive! 
Que votre volonté soit faite sur la 
terre comme au ciel!”

Mais cette loi d’amour signifie 
encore autre chose. Que veut l’a­
mour, en effet, sinon l’union? 
Donc, cette religion d’amour doit 
produire une union merveilleuse 
avec Dieu. Et qu’est-ce, en effet, 
que la vie surnaturelle et la grâce 
sanctifiante que nous communique 
la religion chrétienne, sinon l’union 
la plus intime entre Dieu et l’hom­
me? Union admirable, qui met 

’Esprit-Saint en nous; union cé­
leste, qui fait de nos âmes des tem- 
)les de la très Sainte Trinité! Union 
neffable, qui ne pouvait être sur­

passée ici-bas que par 1 union eu­
charistique. Et toutes ces unions 
ne sont pourtant que le prélude 
d’une autre union encore beau­
coup plus parfaite: de cette union
3ui sera consommée éternellement 

ans la vision béatique, et à laquel­
le la religion de Jésus-Christ est la 

préparation indispensable!
Nous appelons cette religion, la 

religion (le Jésus-Christ, parce que 
d’abord c'est Lui qui lfa fondée. 
Mais elle est encore sa religion, 
parce qu’il est en lui-même le mo­
dèle, H en est toute l’expression et 
la plus parfaite réalisation en Lui- 
même. Cette religion, nous venons 
de le dire, est essentieUement une 
union de Dieu et de l’homme. Et, 
qu’est-ce donc que Jésus-Christ, si­
non l’union hvpostatique, union 
amoureuse, complète, essentielle et 
indissoluble de la nature divine et 
de la nature humaine dans l’uni­
que personne du Verbe? Union si 
parfaite que Dieu devient vérita­
blement un homme, et que cet 
homme, est véritablement Dieu! 
Voilà pourquoi la religion nouvel­
le ne pourrait avoir son modèle 
que dans l’Homme-DIeu.

A St*Patrice

Le cours de
M. l’abbé Groulx

LA GUERRE DE 1812
Mercredi soir prochain, à huit 

heures et quart, salle des cours pu­
blics de rUniversité de Montreal, 
185, rue Saint-Denis, M. l’abbé 
Groulx donnera un cours public 
d’histoire du Canada. 11 traitera de 
la guerre de 1812, de ses prélimi­
naires, de son caractère et de ses 
causes, et de l’attitude des Cana 
diens français.

Entrée libre. Les dames sont ad­
mises.

Des fêtes jubilaires
La conférence Sainte-Marie de la 

Société Saint-Vincent-de-Paul a cé­
lébré, dimanche soir, en l’église St- 
Pierre, le soixante-quinzième anni­
versaire de sa fondation. Le R. Pè­
re Perdereau, O.M.I., curé, a prési­
dé l’imposante cérémonie.

En même temps, M. Toussaint 
Gauthier, un des plus anciens mem­
bres de la conférence fêtait le cin­
quantenaire de son admission com­
me membre actif, et M. Napoléon 
Giroux, le vingt-cinquième anniver­
saire de présidence active.

mille, sans motif raisonnable 
enfants et les vieillards.

Un autre dissolvant de la vie de 
famille, c’est le divertissement mo­
derne. Le divertissement moderne.

S 4. théâtre 4, c«.merveilleux évé- 
théâtre où la pudeur est exécutée nements? Donc, si les récits de 
en comédie et la famille bafouée l’Evangile et, en particulier, le re­
nt les icteurs* le cinéma, école de j cit de la Resurrection, n étaient 
vice et de vulgarin': le bal lascif et qu’une misérable^ invention l’on
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40c
—vous avez un
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86, Notre-Dame Est.

d’autres remèdes ou l’influence 
d’autres motifs, il faut bien avouer 
qu'un seul peut offrir une pleine ef­
ficacité; celui du devoir imposé par 
Dieu et rappelant que frustrer le 
mariage n’est pas simplement un 
danger social, mais une faute grave 
personnelle qui engage les conscien­
ces. Et Jésus-Christ en mettant en 
lumière la sainteté du mariage, les 
droits de cette faiblesse sacrée qui 
s’appelle l’enfant, en ouvrant les 
sources de vie surnaturelle oui aille­
ront les époux dans leur noble mis­
sion, défend efficacement la famille 
contre ce qui la profane et l’huma­
nité contre ce qui la menace.

Et c’est Lui encore qui, lorsque 
l’enfant sera né, sera le Maître di s 
parents dans l'oeuvre capitale de 
l’éducation. Car l'éducation doit 
former des âmes, elle doit donner 
du coeur, du caractère, de la cons­
cience. Pour s’élever jusque là, elle 
doit s’appuyer sur l’inèe religieuse 
et, dans nos pays ensemencés d’E­
vangiles et peuplés de tabernacles, 
sur l’idée chrétienne. Jésus-Christ 
sait le langage qu’il faut tenir à la 
jeunesse; do plus, Il lui offre les se­
cours surnaturels qui lui permet- 
•ront de se garder pure et de deve­
nir forte en présence des grandes 
tâches d’aujourd’hui. Sans Lui. te 
mal et les passions auraient vite rai­
son du coeur humain et la lutte 
s’achèverait dans une défaite.

Or, c’est a Ta famille d’assurer une 
atmosphère chrétienne à l’enfance 
et à la jeunesse et les parents ont, 
sur ce point, des responsabilités 
dont ils ne peuvent se décharger sur 
personne. Qu’ils s’appliquent donc 
à se pénétrer eux-memes, de plus 
en plus, de l’esprit de Jésus-Christ 
et qu’ils élèvent leurs enfants en 
leur passant le meilleur de leur âme 
formée à l’école du Maître de la vie 
et du grand Educateur de l’huma­
nité. Ainsi se perpétuera, sous le 
regard de Jésus-Christ, la tradition 
de l’admirable famille canndienne- 
française qui, demain comme hier, 
s’appliquera à réaliser la parole 
prophétique adressée par le P. Vi- 
mond aux premiers Français do 
Ville-Marie: "Vous êtes le grain de 
sénevé qui croîtra et multipliera et 
se répandra dans tout le pays.”

les salles do danses, où les femmes 
s’abandonnent, pratiquement dés­
habillées; le club, devenu un nar­
cotique pour le mari, et où l’on hou 
et joue gros jeu; la.salle de billard; 
les tavernes; les fréquentations pré­
maturées, prolongées, souillées;, les 
journaux enfin, et les livres qui ne 
respectent pas leurs lecteurs.

De ces divertissements qui arra­
chent au foyer, les parents et les 
enfants, il faut fuir les uns et n’u­
ser dos autres qu’avec discrétion. 
De plus, on doit sc résoudre a quel­
que chose de positif, rendre la 
vie de famille intéressante, et pour 
cela, l’alinfîniter par les vertus de 
la religion, de travail, de charité et 
de gaîté: vertus chrétiennes qui 
vaincront le néo-paganisme.

La religion prêche la plus étroite 
fraternité; propose le plus beau mo­
dèle qui soit de rie familiale: le 
groupe de Nazareth; préconise la 
prière et, notamment la prière en 
famille, qui calme, repose, attire l? 
bénédiction de Dieu, rend le foyer 
nlus uni, par Jésus qui a dit: “Là 
où deux ou trois sont assemblés en 
mon nom, je suis au milieu d’eux”.

Le travail en commun, ou, du 
moins, pour une cause commune 
garantit contre le vice; donne l’ai­
sance qui est un attrait, et rend 
plus chers ceux pour qui l’on peine 
Tandis que ie père travaille à l’ox- 
tfrieur, la mère pratiquera l’écono­
mie, jouera de l’aiguille, dressera 
une bonne table, ennoblira le foyer 
d’un cachet de propreté et de dis­
tinction. Les enfants s’attacheront à 
ce milieu paisible et sain et en em­
porteront. dans la vie, le meilleur 
des souvenirs.

La charité, source d’union, est né 
cessaire à toute société, et, sans elle 
la vie de famille serait insupporta­
ble. Saint Paul a écrit qu’elle (\s| 
patiente et bonne, point envieuse ni 
enflée d’orgueil, qu’elle ne cherche 
point son intérêt, ne s'irrite point, 
ne tient pas compte du mal, espère 
tout, supporte tout. Sans doute, elle 
exige l’abolition de l’égoïsme, mais, 
en retour, rend le foyer aimable, 
séduisant et appelé la gaieté.

Sans la gaieté, ta vie de famille 
est une faillite. Tout homme d’ail-

est au moins forcé de dire que I in­
vention a été faite à Jérusalem 
même, dans les premiers mois qui 
suivirent la mort de Jésus-Chrsit. 
Mais comment pourrait-on parler 
sérieusement d’inventions, quand il 
s’agit de tels faits, prêchés au grand 
jour, crus et acceptés par une foule 
de contemporains, puisque des mil­
liers de Juifs se convertirent après 
la première et la seconde prédica­
tion de S. Pierre?

Maintenant tout s’enchaîne dans 
notre foi. Les Evangiles étant des 
histoires parfaitement véridiques et 
qui ne peuvent tromper en aucune 
façon les faits merveilleux qu’ils ra­
content de Jésus-Christ, sont donc 
vrais; et si ces faits sont vrais, il n’y 
a plus de difficulté, Jésus-Christ est 
vraiment Dieu et la religion qu’il a 
fondée est une religion divine.

Dieu est donc venu deux fois sur 
la terre, pour révéler une religion 
aux hommes: une première fois, sur 
le mont Sinai, où il a proclamé la 
loi ancienne; et.yne deuxième fois 
dans la personne de Jésus-Christ, 
qui a promulgué officiellement la 
loi nouvelle. Mais quelle différence 
dans ces deux révélations! Dims la 
première, Deiu ne cherche qu’à ef 
frayer les hommes, par l’éclat de sa 
gloire et de su majesté. Dans la se­
conde au contraire, il cache entiè­
rement sa gloire et sa divinité et 
paraît en tous points semblable aux 
autres hommes. Au lieu de s’entou­
rer de nuages terribles, remplis d’é- 
ciatrs et de tonnerre, comme sur le 
mont Sinaï, Jésus-Christ n’est en­
touré que de l’appareil de la plus 
triste pauvreté, d’abord une pauvre 
'table et ensuite un pauvre atelier. 
Loin de menacer de mort quiconque 
s’approcherait rie lui, comme il fit 
dans la première révélation; et, loin 
d’envoyer ses anges pour avertir les

“Quand Tàne de Balam parla, ce 
fut un miracle: aujourd’hui, c’est 
un événement ordinaire.” En com­
mentant cette parole dans son ser­
mon d’hier après-midi, à St-Patrlce, 
le R. P. Higgins ne réclama pour 
elle aucune originalité. Elle fut dite 
par un cynique. Elle doit être vraie 
aussi cette parole d'un homme ré­
puté sage dans son temps, qui disait
3ue le “simple d’esprit conserve 

ans son âme la conviction qu’il 
n’existe pas de Dieu.”

On est unanime à admettre qu’il 
n”‘existe pas de Dieu” — pour un 
fou. — Qu’est-ce que penserait 
l’homme sage de ceux dont la priè­
re serait : “O Dieu, s’il en est un, 
sauvez mon âme, si j’en ai une”. 
Ceci donnerait lieu à d’intéressan­
tes conjectures.

Le prédicateur déclare alors que 
s’il est bien d’admettre la théorie 
que chacun est mécontent à sa fa^ 
çon, alors Dieu doit nous présec 
ver de la possibilité pour notre in­
telligence d'être confondue et pour 
notre vision trompée par des no­
tions préconçues sur l’impossibili­
té du surnaturel et des miracles. 
Ceux qui s’objectent aux dogmes 
peuvent être les plus dogmatiques 
dans leur persistance à nier les dog­
mes. Si Dieu existe réellement, on 
ne doit souffrir aucune négation de 
ce fait Un homme doit avoir une 
opinion remarquable de lui-même 
pour présumer et mesurer l’infini.

En négligeant de reconnaître leur 
dépendance d’un Dieu pour leur 
conservation et la réalisation de 
leurs projets, les hommes perdront 
beaucoup.

Nous sommes dépendants du 
Créateur. Il est probable que si 
ceux qui sont responsables des ter­
mes de la paix et la Ligue des na­
tions avaient accordé au pape le 
droit de participer à leurs délibé­
rations, les résultats obtenus au­
raient été mieux proportionnés aux 
efforts fais pour régler tous les dif­
férends qui leur étaient soumis.

La nature de la bête ne se change 
pas en un jour. Le plus prudent 
penseur ou évolutionniste n’admet­
trait pas ce changement subit. Quel 
le vague d’optimisme englobe nos 
politiciens quand ils prédisent que 
les nations peuvent s’unir et que 
tous les pays peuvent produire des 
héros. Pour la réalisation des pro-

Bulletin du Service de 
Librairie du “Devoir”

ROMANS POPULAIRES
La 3e Génération—J. PANEMARIE 
Soldat et Paysan—CLEMENT D OTHE 
Le Secret de Jolielte—H.-A. DOURLIAC 
Transplantée—HEXM FRANZ.
Un Mystère—P. GOURDON___
Guillemette—VICTOR D’ENSERUNE 
Par le Creuset—HELENE MARTIAL 
Coeurs chevaleresques—O’NEVES 
La jReuerrf/e—JEAN MAUCLERE 
Un Terrien—G. DE WEEDE 
Sur la Brèche—J. DE BELCAYRE.
An Pays des Soviets—ROGER DES FOURNIELS 
Un Cri dans les 7’énébres—ANGEI^-FLORY 
Le Drame de Maison Dieu—GOURAUD D’ABLANCOURT 
La Vierge aux Ruines—ABEL SIBRES 
L'Espion de la Citadelle—MARCEL DE TANCOURT 
L'Eau qui Dorf—JEAN MAUCLERE 
Les Forces perdue*—EDMOND COZ.
L'Exil de Bénédicte—J. DE BALCAYRE 
La Bonne de mon Oncle—CH. DODEMAN 
Entre l'Or et Lui—CLEMENT D’OTHE 
C'est la France—H.-A. DOURLIAC 
L’Appel du Foyer—CH. PERONNET 
Le Braconnier de la Mer—J. MAUCLERE 
Une Fleur sur les Ruines—P. GOURDON

Les prix indiqués ci-dessous comprennent les frais de port:
L’unité.............................. ... ............ ... .. $ .17
La douzaine ............................................. 1-60
Pour 25 ........................................     3.25

Le prix normal avec les frais de port serait comme suit:
A la douzaine............................. ..... ,. 2.04
Pour 25...................................................  4.25

Par la réduction que nous offrons le client réalise donc un bènê< 
fice de 44s. pour la douzaine et de 91 pour 25.

FOYER-ROMANS
25s. l’unité $2.50 pour la collection

1— La Dame de la Pal/e-B/e ue—CLEMENT D’OTHE
2— Demi-Soeurs—SALVA DU BEAL
3— La plus Riche—MARY FLORAN
4— Leur fille—PIERRE DUCHATEAU
5— Non Lfcef—BERTHE NEUILL1ES
6— La Petite Clary—MARIO DONAL
7— Ames fortes—O. DE FERENZY
8— La Dette de [’Orpheline—PAUL FEVAL, fils
9— Pascalette—B. DE PUYBUSQUE

10— Mariage idéal—CLEMENT D’OTHE
11— Le Chemin de Longue-Etude—F. O’NOLL
12— Qui?—PIERRE GOURDON
13— Le Coffret Byzantin—LIONEL DE MOVET

tenir à distance, il envoie ses anges 
au contraire pour annoncer sa nais­
sance par des chants de joie et pour 
inviter les pauvres et les bergers à 
venir le visiter et l'adorer.

Et quelle est donc la raison de 
cette grande différence? Elle est 
bien simple: c'est que la loi ancien­
ne était une loi de crainte, tandis 

leurs a besoin de la joie saine qu ' j que la loi nouvelle est une loi d’a­
le Christ a bénie (‘I que saint Paid j moue. La première étant une loi
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recommande: “Réjouissez-vous, je 
vous le dis de nouveau, réjouissez- 
vous.” Que le père rentre donc du 
travail, joyeux, et que son front re­
devienne serein; que la mère porte 
ses douleurs sous un masque de 
joie. On l’a dit : “Partout où il y a 
un foyer heureux, il y a une fem­
me oublieuse de soi". Que l’on ac­
corde aux enfi-nts des récréations 
légitimes; que l’on multiplie les 
veillées do famille, les anniversai­
res joyeux, les réunions avec chants 
et musique gaie et de bon goût. Les 
enfants en oublieront les divertis­
sements mondains, fades, nuisibles 
au corps et à l’Ame.

Pour l’exécution de ce program- 
m.\ que l’on se tourne vers les mo­
dèles; la vie de nos ancêtres, peu­
ple travailleur héroïque, gai corn
aux clochers d’argent”; la vie de la 
sainte Famille: Jésus, Marie et Jo­
seph; la vie de la divine Famille, 
la Trinité: Père. Fils et saint Es­
prit, infiniment sainte, féconde, 
bonne et heureuse.

hommes^ a sons de trompette <J6^sc ^ jejs humains, l’ailde de Dieu est 
‘ “ ’ nécessaire et essentiel. Ces hommes

qui prétendent que la prière ou les 
visites aux églises ne sont bonnes 
que pour les femmes sont coupables 
d’égoïsme et de folie. C’est comme 
s’ils affirmaient pouvoir tout faire 
sans Dieu. Laissons-ies essayer, ten­
ter l’aventure, dirons-nous, et es­
pérons qu’ils profiteront de la le­
çon que pourra leur donner leur 
premier échec. Nous ne sommes 
pas surpris de nous rappeler au 
cours de nos observations celte pa­
role qui veut qu’invariablement les 
jeunes gens soient des fous, mais 
nous persistons à croire qu’il n’y a 
pas <fe fous comme un vieux fou”.

Quelle inspiration spendide que 
celle traduite sur les pièces de mon­
naie des Etats-Unis : “En Dieu 
nous avons fol,” Les nations et les 
individus ont appris la philosophie 
de la vie réelle quand ils croient 
plus en Dieu qu’en eux-mêmes. 
L’histoire prouve que ceux qui ont 
fait leur marque parmi leurs com­
patriotes, pour le bien, ont été les 
hommes qui se sont tournés vers 
Dieu pour lui demander de les se­
courir dans leur* faiblesses et leurs 
luttes.

Quand les hommes de ce monde 
rexdendront à la reconnaissance de

de crainte, il fallait la proclamer 
au milieu de spectacles terrifiants; 
la seconde au contraire étant une 
loi d’amour, Jésus-Christ ne cherche 
qu’à gagner les coeurs et à se faire 
aimer; et voilà pourquoi il parait 
sous les traits d’un petit enfant, 
doux, faible, aimable, que personne 
ne songe à craindre, mais que tous 
aiment et vers lequel tous se sentent 
attirés.

Cette religion d’amour signifie 
d’abord que Dieu veut être servi 
maintenant par amour plutôt que 
par crainte. Dans la loi ancienne 
l’on ne parlait que de récompenses 
et de châtiments temporels: dans la 
loi nouvelle, on parle du bon Dieu, 
du Coeur de Jésus, de son amour 
pour les hommes et l’on s’excite à 
faire des sacrificsc uniquement

me ses chansons, "au coeur d’or et Pour lui plaire; dans la loi nouvel
le, il y en a beaucoup qui donnent 
leur vie pour aller faire connaître leur situation réelle d être créés 
Jésus-Christ à ceux qui ne le con-, et non de créateurs, quand ils au 
naissent pas encore: la prière en-! ront foi dan* le Créateur et non 
fin que tout le monde récite dans > dans eux-mêmes, alors le monde ne 
cette loi nouvelle est l’acte d’amour sera pas aussi mauvais ou méchant

Au Gesù
bâti sur 

c’est
Tout l'édifice de la foi e 

la divinité de Jésus-Chr 
assez clair. Mais la divinité de Jé­
sus-Christ elle-même dépend entiè, 
muent de nos Evangiles, d’où sont 
Urées toute sa vie et toute sa doc­
trine. Les Evangiles sont donc le 
dernier fondement de notre foi. en 
ce sens au moins que si ce fonde­
ment n’est pas bien solide, l'édifice 
ne peut pas inspirer une grande 
confiance. Mais rassurons-nous; car 
il ne peut pas y avoir de fondement 
plus solide que la véracité de nos 
Evangiles.

Une première circonstance 
triomphante pour leur cause, c’est 
qu’ils ont été prêches avant d’être! 
écrits. L'établissement du'Christia­
nisme en effet à cette époque est un j 
fait historique que personne ne son- ! 
ge à nier. Or, qui ne sait que le 
christianisme, c était la foi en Jésus 
de Nazareth, lu foi surtout en sa ré- j 
surreetion. C’est ce que S. Pierre 
prêche aux Juifs, à Jérusalem 
même, exactement cinquante jours 

Sur les décombres du paganisme, | après la résurrection, Pouvait-on 
l’Eglise avait réédifié les sociétés (être plus contemporain et plus près
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le Dr Boucher.

Prix: franco. 35 sous 
mes brochés).

Livre Recommandé
(Pour personnes averties 

seulement)
Fort volume broché, 452 pages, 

3f>ètne mille. Au comptoir: $1.25 
Par in poste, $1.35.

Histoire du Christ, par Giovanni 
Papini.

Fort volume broché, 486 pages, 
33ème mille, ouvrage couronné 
par l'Académie française. Au 
comptoir, $1.00. Par !a poste. 
$1.15.

Aux Glaces Polaires, par le R. P. 
Duchaussois, O.M.I.

Pour tout achat de deux dollars la livraison est faite sans 
frais à Montréal contre recouvrement (C. O. D.)

S’adresser au Service de librairie du Devoir, case postale 4020 
TELEPHONE : MAIN 7460

Prière d’accompagner toute commande d'un mandat, d’un boa 
postal ou d’un chèque payable au pair à Montréal

i
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CALENDRIER
DEMAIN : mardi 25 mart 1124. 

Annonciation de la B. V. Marie.

Laver du aoleil. I h. 54. 
Coucher du aoleil, 6 h. IS. 
Lever de la lune. mat. 
Coucher de la lune, g h. 42.
Lever du aoleil, 6 h. 42. 
Coucher du aoleil, g h. 47. 
Lever de la lune, 4 h. 07. 
Coucher de la lune, 1 h. 31.

DERNIÈRE HEURE

VOIR
Toutes lea nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et lesservicede dépêches du monde entier

DEMAIN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd'hui maximum 42.
Même date Tan dernier, 43.
Minimum aujourd'hui, 32.
Même date l’an dernier. 25.

BAROMETRE
g heure» a.m. 30.16. Il heurca a.m. 30.14. 
1 heure pm. 30.02.

LE PAPE CREE DEUX CARDINAUX
AU CONSISTOIRE DE CE MATIN

(Suite de la 1ère page)
appartements par les gardes suisses et les membres de la maison pontifi­
cale. Les cardinaux descendirent à la cour de Saint-Damase et prirent 
place dans leurs voitures pour retourner à leurs résidences. La foule les 
acclamait sur la place de Saint-Pierre. En même temps, Mgr Gervasi, 
secrétaire du secrétaire d’Etat de Sa Sainteté, partait avec les messagers 
papaux pour aller apprendre officiellement aux deux prélats américains 
la nouvelle de leur élévation au cardinalat. Les deux élus répondirent 
en offrant brièvement leurs remerciements. Les nouveaux cardinaux 
recevront le chapeau rouge et les insignes de leur dignité jeudi matin au 
consistoire public qui aura lieu dans la basilique de Saint-Pierre.

MGR HAYES
Mgr Patrick-Joseph Hayes est né à New-York, le 20 novembre 1867, 

• lu mariage de Daniel Hayes et de Mary Gleeson. Il fit ses études à 
1 académie de La Salle et au collège de Manhattan. Il entra ensuite au 
séminaire Saint-Joseph à Troy, N.-Y. Il paracheva ses études théologi­
ques à l’Université catholique d’Amérique et fut ordonné en 1892. La 
même université lui conféra le titre de licencié en théologie et Rome le 
nomma docteur en théologie en 1904.

L’abbé Hayes commença à exercer son ministère à l’église Saint-Ga­
briel de New-York. Lorsque le cardinal Farley fut nommé évêque auxi­
liaire de New-York, il choisit le jeune prêtre comme son secrétaire, poste 
que l’abbé Hayes occupa de 1895 à 1914. Il devint chancelier du diocèse 
en 1903 et pendant la même année il fut nommé premier président du 
collège de la cathédrale. En 1907, l’abbé Hayes fut créé prélat domesti­
que de Sa Sainteté. En 1914, le cardinal Farley, en voyage à Rome, de­
manda à Benoit XV de nommer Mgr Hayes auxiliaire à New-York. La 
requête du cardinal fut accordée et Mgr Hayes devint évêque titulaire de 
Tagastc. Nommé cure de l’église Saint-Etienne en 1915, il remplit ces 
(onctions jusqu à la mort du cardinal Farley auquel il succéda comme 
archevêque de New-York.

MGR MUNDELEIN
Né a New-York également, le 2 juillet 1872, Mgr Georges-Guillaume 

Mundelein a reçu son éducation première à l’école paroissiale de Saint- 
Nicôlas et au vieil Institut de la Salle où il fut gradué en 1887. Deux ans 
après, il fut gradué du collège de Manhattan, puis demanda son entrée au 
séminaire de Saint-Vincent, à Beatty, Pe, pour suivre des cours de théo­
logie. A l’âge de 23 ans, il fut élevé à la prêtrise. C’était le 8 juin 1895. 
Le 17 septembre de la même année, il était nommé secrétaire adjoint de 
l’évêque O’Donnell et deux ans plus tard, en décembre 1897, il devint 
chancelier du diocèse de Brooklyn, poste qu’il garda quatorze 
ans. Il fut créé prélat domestique le 21 novembre 1906, à la 
demande de Mgr O’Donnell; il fut nommé docteur en théologie 
Par la Sacrée Congrégation de la Propagande en juin 1908 et 
le 30 juin de l’année suivante il était nommé évêque titulaire de Loryma 
et évêque auxiliaire de Brooklyn. Il fut sacré évêque le 21 septembre 
1909 à la cathédrale Saint-Jacques, à Brooklyn. Le 9 février 1916, il suc­
cédait à Mgr Quigley comme archevêque de Chicago.

DEFECTIONS PARMI LE DAIL
M. McGrath quittera le parlement irlandais de­

main avec deux ou trois autres — Accords 
violés

Dublin, 24 (S.P.A.) — Joseph Mc­
Grath, le ministre démissionnaire 
de l’industrie et du commerce, dé­
clare qu’il va quitter le Dail Ei- 
reann demain et que deux ou trois 
autre députés vont suivre son ex­
emple.

Parlant de la crise qui s’est pro­
duite dernièrement dans l’armée, 
McGrath dit que les accords passés 
entre lui et M. Cosgrave, président 
du conseil exécutif de l’Etat Libre, 
accords par lesquels i! s’engageait 
a ne pas quitter le ministère, n’ont 
pas été respectés. Il entreprendra 
d’obtenir la remise de toutes les ar­
mes volées.

A Queenstown, on attend un na­

vire-hôpital qui transportera en 
Angleterre tous les soldats anglais 
qui ont été blessés vendredi der­
nier par la fusillade de quatre in­
dividus. On ne signale la mort d’au­
cune autre victime de cet attentat 
et on continue à poursuivre les 
agresseurs. Il paraît qu’au quartier 
général, on est presque certain de 
pouvoir reconnaître les fugitifs, des 
signalements précis ayant été don­
nés à la police. Les ailleurs de l’at­
tentat ont été retracés jusqu’à Mid­
dleton, comté de Cork. On suppose 
que de là ils se sont enfuis vçrs les 
montagnes avoisinantes. On croit 
que si les policiers les rejoignent 
dans leur cachette un combat s’en­
gagera. •

L’ASSOCIATION 
DES CHEMINOTS

ELLE A TENU SA PREMIERE REU­
NION GENERALE HIER A LA 
VILLA SAINT-MARTIN
Dimanche, à la Villa Saint-Martin, 

les membres de l’Association catho- 
lique des Cheminots du Canada ont 
tenu leur première réunion générale. 
Ils sonl venus au nombre d’une qua­
rantaine, en plus de vingt et un as­
pirants qui ont signé leurs formu­
les d’adhésion.

Le R. Père Lebel, s. j.. leur a don­
né lecture d’une lettre d’approbation 
de S. G. Mgr l’archevêque de Mont­
réal, dont voici le texte:
Mon cher Père,

“Vous m’annoncez dans votre let­
tre du 3 courant, une nouvelle qui 
m’a causé une grande joie, celle de 
la fondation à Montréal de l’Associa­
tion Catholique des Cheminots du 
Canada.

“J'ai lu les statuts que vous m'a­
vez adressés et je les approuve de 
tout coeur. Dites, je vous prie, aux 
fondateurs que je bénis leurs tra­
vaux et que je forme le voeu d’avoir 
au Canada une association de chemi­
nots chrétiens aussi puissante que 
celle de France. Elle contribuera 
pour sa part à maintenir en notre 
pays la paix sociale.

“Croyez, mon cher Père, en mes 
sentiments dévoués en Notre-Sei- 
gnéur.

•(•GEORGES.
archevêque de Tarona, 

administrateur apostolique”
Le Père Lebel a discuté avec eux 

des statuts généraux de l’association 
et leur a communiqué des nouvelles 
de la même association qui existe en 
France. Cette association groupe 
plus de cent mille membres en 466 
cercles disséminés par tout le pays, 
avec une réunion régulière tous les

M. Alfred Bernier, président géné- 
quinze jours.
ral de l’Associativn des voyageurs de 
commerce, a dor/ié d^s mots d’en­
couragement à (^association naissan­
te. M. Oscar Gince, M. Callixle Bou­
tet ont aussi parlé._

Feu Mme Elisabeth 
Mondelet-Branchaud

ELLE ETAIT LA FILLE DE FEU 
LE JUGE MONDELET ET UNE 
DESCENDANTE DE LOUIS HE­
BERT ET DE PIERRE BOUCHER

L’ormithologie
M. GERMAIN BEAULIEU A PRO­

NONCE UNE CONFERENCE
SUR CE SUJET SAMEDI APRES-
MIDI
Samedi, le 22 mars, à 2.30 h. la 

société se réunit au laboratoire de 
botanique de l’Université de 
Montréal. Après la lecture et l’a­
doption des minutes* M. Germain 
Beaulieu, président de la société, 
fait rapport de la délégation au­
près de l’Association canadienne- 
française pour l’avancement des 
sciences. M. Vibcrt demande où 
en est le projet de publier une re­
vue d’histoire naturelle. Le prési­
dent expose que, à cause de cer­
taines difficultés matérielles, l’heu­
re ne semble pas encore venue de 
prendre celte initiative.

L’ordre du jour comportait une 
conférence de M. Germain Beau- 
lieu sur l’ornithologie. M. Beaulieu 
se défend d’abord d'être un spé- 
eialiste, mais il veut tout de même 
que cette branche importante de 
l’histoire naturelle ne soit pas né­
gligée. 11 inet d’abord en lumière 
la netteté des caractères qui dis­
tinguent l’oiseau et nui en font un 
groupe essentiellement nat?/"el chez 
les vertébrés. Il rappelle en pas­
sant cette plaisante définition 
d'une faillite: “L’oiseau, c’est le 
seul animal qui ne me fasse pas 
peur”. Il aborde ensuite l’élude 
anatomique de l’oiseau, puis il ana­
lyse scs pouvoirs se soriels. Enfin 
il définit les grandes lignes de la 
classification et termine par un ap­
pel à tous pour la protection des 
oiseaux, nos meilleurs amis. Une 
intéressante exhibition de spéci­
mens par le conférencier, complé­
tée par des renseignements sur les 
parasites des oiseaux fournis par 
le fr. Quelle», c. s. v. terminèrent la 
séance.

l.a prrirhaine réunion aura lieu 
le 5 avril. Le fr. Marie-VIctorin y 
parlera du "Botaniste en rampa- 
sno'\ ^ ^

M. G.-N. Ducharme
M. G.-N. Ducharme, président de 

la Sauvegarde, et Mme Ducharme, 
parti* pour 1« Floride et Atlantic 
City, vera la fin do décembre, aont 
de retour dopuia aamedl matin.

A Notre-Dame-des-
Victoires de Québec

BELLE CEREMONIE HIER APRES- 
MIDI A LA BASSE-VILLE A 
L’OCCASION DU TROIS-CEN- 
TIEME ANNIVERSAIRE DE LA 
CONSECRATION DU CANADA 
A SAINT-JOSEPH '
Québec, 24 (D.N.C.) — Une belle 

cérémonie religieuse eut lieu, hier 
après-midi, à quatre heures, dans 
l’église de Notre-Damc-des-VictoI- 
res, à la basse-ville, à l’occasion du 
300ème anniversaire de la consé­
cration du Canada à Saint-Joseph.

Préparée à cette fête par un tri- 
dmim prêché par le H. P. Urbain, 
curé de Limoilou, la population de 
la paroisse Notre-Dame de Québec 
se pressait, hier après-midi, dans la 
pieuse chapelle trop petite pour 
contenir la foule recueillie.

Son Eminence le cardinal Bégin 
présidait cette cérémonie et offi­
cia au salut du St-Sacrcment. Il 
était assisté du R. P. Lemay, S.J., et 
de l'abbé Antonio Huot. L’abbé A. 
Dory dirigeait la cérémonie.

Le R. P. Urbain au cours du tri- 
dumn préparatoire, jeudi, vendre­
di et samedi, avait parlé de la dé­
votion à saint Joseph hier après- 
midi, il traita le même sujet sur­
tout au point de vue historique, au 
point de vue de notre histoire à 
nous.

Mgr Laflammo, curé de la pa­
roisse. et l’abbé Deslauriers des­
servant de Notre-Dame des Victoi­
res, étaient présents dans le choeur. 
Le curé donna lecture de la prière 
de consécration à saint Joseph.

En visite aux Etats-Unis

Est décédée hier au no 71 de la 
rue Sainte-Famille, Mme Elisabeth 
Mondelet-Branchaud, veuve de M. 
Branchaud, C.H., de,,Beauharnois, 
et fille de feu le juge Charles Mon- 
delet. La défunte était âgée de 89 
ans et habitait chez sa fille, Mme 
YV.-K. Wood.

Mme Branchaud était du côté pa­
ternel une descendante de Louis 
Hébert, premier colon de la Nou­
velle-France. Elle comptait aussi 
parmi ses ancêtres Pierre Boucher, 
qui fut au début du XVIIIe siècle 
gouverneur des Trois-Rivières sous 
la domination française. Son mari, 
qu’elle avait épouse en 1859, est 
mort il y a vingt-six ans.

A part Mme Wood, la défunte 
laisse dans le deuil une autre fille, 
Mme P.-B. Migneault, d’Ottawa, 
femme du juge Migneault, de la 
Cour suprême du Canada, et deux 
fils, Arthur Branchaud, de la Ban­
que de Montréal, et C.-H. Bran­
chaud, de la firme L.-G. Beaubien, 
et Cie.

Université de Montréal
iLe secrétaire de la Faculté des 

Lettres, M. Jean Désy, a fait, ven­
dredi dernier, devant les dames 
du “Douglas Literary Circle” une 
conférence en anglais sur “les 
pionniers de la Nouvelle-France,” 
Il a reconstitué la vie des colons 
français de l’Acadie, au début du 
17e siècle. Il a montré à son au­
ditoire l’admirable continuité de 
l’histoire des Canadiens français. 
Il a insisté sur ce point que nous 
donnions à nos compatriotes an­
glais l’exemple d’un patriotisme 
vraiment canadien. II les a encou­
ragés à nous connaître et à nous 
imiter plutôt qu'à nous ignorer et 
à nous calomnier.

Electrocuté
Sherbrooke, 24 (D.N.C.) — M. Al­

phonse Gagnon, électricien, âgé de 
31 ans et marié, a trouvé une mort 
tragique, samedi après-midi à la 
".Sherbrooke Peerless Jewelry”. Il 
réparait des fils électriques à forte 
tension quand il a touché par inad­
vertance l'un de ces gros fils. 11 est 
mort pou de temps après avoir été 
transporté à l’hôpital. Le coroner 
Badland doit Jenir une enquête au­
jourd’hui.

Le sénateur David
a 84 ans

Liverpool, 24. (S.P.A.) — Robert 
Bridges, poète-lauréat d’Angleter­
re, s’est embarqué samedi à bord 
du paquebot “Celtic”. Il donnera 
des conférences aux Etats-Unis.

Violente collision
Metz, Franc*, 24. (S.P.A.) — 

Le train rapide allant d'Oslen- 
de, Belgique, à Râle. Suisse, a 
télescopé ce matin un train de 
marchandises.. Huit voyageurs 
ont été tués et onze ont été 
bleasés.

Le sénateur L.-O. David fête au­
jourd’hui le 84ème anniversaire de 
sa naissance. Sa famille s’est réu­
nie à sa résidence, chemin Sainte- 
Catherine, pour lui offrir ses meil­
leurs voeux de santé et de longue 
vie. _________

Le cabinet yougo­
slave démissionne

Belgrade. Yougoslavie, 24, (S.P.A.) 
— Le cabinet yougoslave a remis 
sa démission au roi Alexandre au-! 
jourd’hui. M. Pachitch était à la 
tête de ce ministère composé uni­
quement de membres du parti radi­
cal.

Le temps

Les électeurs 
de la métropole

LA LISTE OFFICIELLE CON­
TIENT 172,649 VOTANTS. — 
LE QUARTIER NOTRE DAME- 
DE-GRACE EST LE PLUS PO­
PULEUX
Les listes électorales qui servi­

ront aux élections municipales du 
7 avril renferment 172,649 votants; 
ce sont les quartiers Notre-Danie- 
de-Gràce, de Lorimier et Saint- 
Jean-Baptiste qui comptent le plus 
grand nombre d’électeurs, avec le 
nombre de 8,706, de 8,233 et de 
7,800 respectivement. Le quartier 
qui en a le moins est le quartier 
Mont-Royal avec 1412 seulement. 
Le greffier a reparti ce grand nom­
bre d’électeurs en 1153 bureaux de 
votation.

Voici le détail de la liste officiel­
le par quartiers:

Bureaux Nombre
de do

Quartiers votation votants
Ville-Marie .... 19 2,890
Ste-Anne ...... .... 31 4,623
St-Joscph ...,. .... 23 3,389
St-Georgcs . ... .... 39 5,654
St-Laurent . ... .... 25 3,692
Crémazie ........ .... 24 /
St-Jacques .... .... 39 5,592
Bourget .......... .... 38 5,793
Papineau ........ .... 29 4,233
Ste-Marie ..... 22 3,144
St-Gabriel . ... .... 33 4,654
Ste-Cunégonde .... 34 4,892
St-André ........ ___  35 4,935
St-Louis ......... .... 39 5,940
Lafontaine . .......... 16 2,377
St-Eusèbe ........ 3,721
Préfontaine ....... 28 3,997
Hochelaga ....___ 33 4,567
Maisonneuve 5,661
Mercier .......... 5,050
Saint-Paul . .. . .... 33 4,743
Sf Henri ......... 6,709
N.-D.-de-Grûce .... 54 8,706
Mont-Royal .... 9 1,412
St-Jean-Baptiste ... 55 7,860
Laurier ......... ....... 25 3,907
St-Denis ..........----- 36 5.289
De Lorimier ........... 53 8,233
St-Michel ........ 4,651
St-Jean ........... .... 45 6,645
St-Edouard . . • ■___  39 6,134
Montcalm ....,....... 15 2,294
Rosemont ....... .... 35 5,252
Vilierav .......... . ... 42 6,697
Ahuntsic ........ .... 36 5,756

Total ............... .. 1,153 172,649

Courtier arrêté
M. George Herbert Neville, cour­

ier, 1320, rue Bernard, a été ar­
rêté sur mandat ce matin à la de­
mande de Mme. Mary Patterson, 
pour vol de i?2f),000.. à la suite de 
spéculation de bourses entre le 0 et 
le 22 mars dernier. M. Neville 
après avoir comparu devant le juge 
Enright a été admis à caution de 
dix mille dollars.

Un adversaire
à M. Martin

Une grande assemblée est convo- 
nuée pour demain soir, à la salle 
du marché de Maisonneuve, par 
un groupe de citoyens, dans le i ut 
do choisir un adversaire au maire 
Martin. Plusieurs orateurs doivent 
y adresser la parole. Le comité 
qui a convoqué cette assemblée, a 
pour secrétaire, M. J.-A, Latulippe.

L’Université reçoit
M. Pérodeau

On nous prie de rapncler à nos 
lecteurs nue ce soir, à 8 heures, à 
l’Université de Montréal, on fera 
l’exposé de la situation de l'Uni­
versité. (“est ce soir aussi que 
l’Université recevra officiellement 
le lieutenant-gouverneur de la pro­
vince. M. Narcisse Pérodeau.

On permettra la visite de tous 
les laboratoires.

TRAITEMENTS
MOINDRES

A LA COMMISSION DU PORT. — 
LE GERANT A SEPT MILLE 
DOLLARS ET L’INGENIEUR EN 
CHEF CINQ MILLE. - SERVI­
CE DE RENSEIGNEMENTS. — 
M. FENNELL ET M. CAME­
RON. — UN CANADIEN FRAN­
ÇAIS EST NOMME
Les nouveaux hauts fonctionnai­

res de la Commission du port 
n'auront pas le même traitement 
que leurs prédécesseurs, nous a dé­
claré un personnage politique; la 
Commission a l’intention de pra­
tiquer l’économie, comme le gou­
vernement fédéral. M. Fennell avait 
neuf mille dollars et les garde, bien 
qu’il ait abandonné la gérance et 
qu’il soit allé solliciter de la clien­
tèle pour le port de Montréal en 
Europe; tout en faisant son voya­
ge de noces.

Le nouveau gérant, M. Harvie, 
aura sept mille dollars au lieu des 
neuf mille de M. Fennell. Et le 
nouvel ingénieur en chef, M. Paul 
Loclaire, aura cinq mille dollars.

On vient de nommer un M. Gé- 
linas à la place de M. Beauregard 
comme comptable en chef à l'en­
trepôt frigorifique. M. Corcoran 
avait été chargé d’occuner le pos­
te temporairement; ce poste est dé­
finitivement donné à un Canadien 
français. C’est une petite victoire 
de détail remportée par l'élément 
français, car il est probable que, 
sans le départ de M. Fennell, M, 
Corcoran eut conservé le poste.

Tous les renseignements à la 
Commission dn port seront désor­
mais communiqués aux journaux 
nar le secrétaire du président de 
la Commission, M. Casey, chargé 
du bureau de publicité et de ren­
seignements.

----------------*■ < ■ ^-------------

L’ALLOCUTION DE 
PIE XI

LA LOI D’ADOPTION
La “ Semaine Religieuse ” de Québec, dans un 

article signé “ La Direction ”, dénonce vigou­
reusement “ Cette loi dangereuse et déplora­
ble ” et en demande la prompte modification

Réunion du cabinet
mercredi

Québec. 21. - Avant son départ
pour Oa Floride, le 3 avril. M. 
Taschereau Convoque une réunion 
de son cabinet pout mercredi.

Toronto, 24 — Température pro­
bable (Inna la région de Montreal : 
Vents modérés du nord-ouest, beau 

aujourd'hui et demain.

LA TRAGEDIE 
D’UN PEUPLE

Histoire du peuple acadien, de 
ses origines à nos jours.

Orné de 88 illustrations hors 
texte:

66 photogravures; 22 cartes 
anciennes ou modernes, don’ 
7 spécialement dessinée 
par

Emile Lauvrière,
docteur cs-lettres, professeur 
agrégé au Lycée Ix>u:s-lc- 
Grand

Deux tomes, environ IKK) pa­
ges

C’est le livre capital sur l'Aca­
die cl que tous doivent lire 
pour connaître l’Iiistoire de 
ce peuple martyr (pii tient à 
nous si étroitement par les 
liens du sang, de la religion 
et de la langue.

En vente nu DEVOIR, 84.85 
franco pour les deux tomes; 
au comptoir, $4.50.

Service de Librairie du 
DEVOIR, Téléphone Mrln 
7460, Case postale 4020, 

Montréal
(Voir annonces en 2e page)

Rome, 24 (S.P.A.) — Au consis­
toire d’aujourd’hui, après avoir par­
le dos mystères que rappelle le saint 
temps du carême, le pape Pie XI 
a exprimé sa satisfaction de Tac- 
cucil pieux que les évêques et le 
clergé de France ont fait à son 
encyclique sur les associations dio­
césaines. Il proposa l’exemple don­
née par les fidèles de France à l’ad­
miration du inonde catholique.

Sa Sainteté fait ensuite quelques 
commentaires émus sur les fetes 
universelles du deuxième anniver­
saire de son couronnement, puis 
parla de Mgr Cepliak et des nom­
breux prêtres, religieux et religieu­
ses, incarcérés en Russie. Il les re­
commanda aux prières des fidèleset 
fit appel aux sentiments d’huma­
nité de ceux de qui leur sort dé­
pend.

A propos de la situation euro­
péenne en général, le pape constate 
des indices d’amélioration au sein 
des pays et des relations internatio- 
nationes, ajoutant que c’est de bon 
augure pour lu religion. Il a fait 
allusion aux progrès religieux en 
Gli ne, progrès qui deviendront sans 
doute encore plus sensibles lorsque 
le premier concile plénier en ce 
pays aura été tenu.

Au sujet de l’année jubilaire et 
de l’exposition missionnaire du 
Vatican, le souverain pontife a dit 
qu’il ne fait pas de doute que les 
catholiques accourront en grand 
nombre à Rome à cette occasion, 
tous animés de sentiments de com­
ponction et de pénitence et dési­
reux de mettre parfaitement ordre 
à leur conscience et de pratiquer 
plus généreusement la rdiigion 
chrétienne. 11 pense aussi que les 
pèlerins et les visiteurs de l’expo­
sition seront poussés à apprécier 
l’oeuvre des missionnaires et à 
Ja seconder. Le Saint Père a ter­
miné son allocution en exprimant 
Tardent espoir que l’année sainte 
favorise la vie spirituelle des âmes 
et étende le royaume de Dieu, que 
les hommes se sentent plus frères 
dans le but de réaliser le program­
me cher a son coeur, c’est-a-dirc 
établir la paix du Christ dans le 
règne du Christ. ^

Acadiens en Louisiane
Charlottetown, I.P.E., 24 (S.P.C.) 

[.c juge Arsenault, de Charlotfe- 
! town, president de la Société na- 
i tionale acadienne des Provinces 
maritimes et des Etats de la Nou- 

I velle-Anglctcrre, est de retour 
'd’une tournée de six semaines en 
i Louisiane. Il a fait le voyage en 
compagnie de M. l’alibé A.-H. Cor- 

! mier, de Shédiac, président du co- 
'mité des monuments de Grand-Pré. 
’Ils ont visité divers groupes d’Aca- 
diens à la Nouvelle-Orléans et la 

I colonie de Rayoneeche, qui comp­
ile 250,000 Acadiens. Tous doux 
ont porté la parole à une douzaine 
d’assemblées. Le juge Arsenault 
parlait de l’histoire acadienne jus­
qu’à la déportation et l’abbé Cor­
mier de faits historiques plus ré- 

' cents.
Le twt principal de la mission 

était de recueillir des renseigne- 
I monts sur la position sociale, reli- 
j gieusp et nationale des Acadiens 
I établis en Louisiane.___

M. F.-S. MacKay, can­
didat à la mairie

Un groupe important de citoyens 
a offert la candidature à la mairie à 
M. le colonel F. S. MacKay qui doit 
rendre une réponse mercredi.

On croit qu'au cas où M. MacKrty 
| accepterait la candidature M. Luc 
I Rochefort qui a, dit-on. manifesté 
j l’intention de se porter de nouveau 
| sur les rangs consentirait à s’effacer 
len faveur du nouveau candidat.

Le barrage se désagrège
Québec. 24. — Le barrage de 

! glace qui s’étflit formé près du 
pont de Québec se désagrège çeu à 
peu. On s’attend à co qu’il uispa-

Iraiasa demain.

Québec, 24 (Spécial au Devoir) 
— La Semaine Religieuse de Qué­
bec, sous la signature La Direction, 
publie et l’Action Catholique re­
produit cet important article con­
sacré à la loi d’adoption récemment 
adoptée par le parlement provin­
cial :

“Malgré une énergique opposi­
tion, la loi d’adoption a été votée 
par la Législature.

“Tout en supposant chez nos lé­
gislateurs les meilleures intentions, 
nous considérons comme un grave 
devoir de déclarer ici que cette loi, 
violant le droit naturel des parents 
sur leurs enfants, est déplorable et 
dangereuse.

“D’après cette loi, en effet, toute 
personne âgée de 21 ans ou plus 
peut obtenir d’un juge de la Cour 
supérieure en chambre, par un ju­
gement sans appel, la possession 
d’un enfant sans le consentement du 
père, de la mère ou du tuteur de 
l’enfant, si la personne qui est tenue 
de donner ce consentement (a) a 
volontairement omis ou négligé de 
pourvoir convenablement aux be­
soins et à l’entretien de l’enfant au 
cours des deux années qui ont pré­
cédé immédiatement la requête d’a­
doption; (b) a laissé, sans inter­
ruption, pendant plus de deux an­
nées précédant la date de la requê­
te, le soin de l’enfant à une institu­
tion de charité en qualité d’indi­
gent tari. 4).

“Ainsi donc, d’après la loi d’a­
doption récemment votée, si un 
pauvre ouvrier frappé par le chô­
mage est incapable de pourvoir à la 
subsistance de son enfant et le lais- 

! se à la garde d’une institution de 
! charité pendant plus de deux ans, 
fil s’expose voir son enfant passer 
I définitivement en des mains étran- 
Igres par une simple décision d’un 
juge en chambre, décision “sans 
appel”, dit la loi (art. 9). Et si un 
malheureux père est forcé d’aller ga­
gner son pain en dehors de la pro­
vince de Québec, ant que son 
enfant est laissé ici par lui. il peut, 
à son retour, trouver son enfant 
adopté par une personne étrangère, 
sans qu’il puisse aucunement en ré­
clamer la possession devant les tri- 

;bunaux, puisque l’article 10 de cette

étrange loi dit: “A compter du ju­
gement accordant la demande d’a­
doption. les parents, le tuteur ou 
les personnes chargées de la garde 
et dès soins de l’enfant perdent 
tous les droits qu’ils possèdent et 
sont dispensés de toutes les obliga­
tions naturelles auxquelles ils sont 
tenus relativement à cet enfant.”

“Un père adoptif protestant ou 
incrédule pourrait donc ainsi faire 
perdre la foi de son baptême à un 
enfant adoptif catholique sans que 
les parents catholiques de l’adopté 
aient le droit de réclamer devant 
les tribunaux la possession de cet 
enfant même pour sauver son âme.

“L’article 5 de la loi d’adoption 
accentue encore cette violation du 
droit naturel en statuant que, si le 
père, la mère ou le tuteur de l’en­
fant dont on demande l'adoption 
sont absents de la province de Qué­
bec, le juge auquel est présentée la 
requête d’adoption peut dispenser le 
requérant de l’avis à signifier préa­
lablement aux parents et au tuteur 
de l’enfant: le juge peut donc (Fa­
més la discrétion que lui laisse la 
loi, décréter “sans appel” que tel 
enfant est adopté par un étranger, 
même sans qu’aucun avis préalable 
en ait été donné à ses parents “ab­
sents de la province”.

“Quelques abus qu’aient sincère­
ment voulu corriger les législa­
teurs qui ont voté cette loi d’adon- 
tion, on est bien forcé de reconnaî­
tre (pic la loi elle-même qu'ils vien­
nent de mettre dans nos statuts 
constitue un abus infiniment plus 
grave, puisqu’elle est une atteinte 
au droit naturel le plus sacré et le 
plus inviolable qui soit, le droit des 
parents sur leurs enfants.

( “Nous avons confiance que nos 
législateurs ne laisseront pas passer 
une autre session parlementaire 
sans amender considérablement 
cette loi déplorable et dangereuse, 
contre laquelle, encore une fois, 
nous croyons de notre devoir de 
protester sans tarder.

“Il y aurait encore bien des cho­
ses à dire sur une pareille loi, qui 
introduit dans notre législation un 
principe antinaturel; mais cette mi­
se en garde nécessaire suffit pour 
le moment.

LA DIRECTION

OTTAWA EST DANS L’EXPECTATIVE
L’horizon de la politiqu e fédérale est chargé de 

nuages
Ottawa, 24 (D.N.C.) — Le résul­

tat du vote sur l’adresse aurait pla­
cé tout le monde dans une fausse 

I sécurité, paraît-il, si l’on en juge 
par les rumeurs inquiétantes qui 

'circulent ce matin. Le retour de M. 
jGouin, pour se mettre à la tête des 
protectionnistes, le retour de M. 
Crerar pour renforcer les progres- 

Isistcs, un replâtrage ministériel, 
l’enlèvement de la taxe des ventes 
sur les instruments aratoires au 
lieu de la disparition des droits ta­
rifaires, lu démission de M. Field- 

jing, des efforts tentés par le pre­

mier ministre pour on arriver à m 
entente moins onéreuse avec le pa 
ti progressiste tout cela fournit m 
tière a rumeurs et à potins. O 
nouvelles, dit-on en certains qua 
tiers, sont tendancieuses ci n’oi 
d’autre but que de nuire au goi 
vernement.

Deux bills importants seront ii 
troduits cette semaine; le bill di 
embranchements et celui de l’IJnio 
dea églises prosbyterienc et méthi 
(liste. Aujourd’hui, journée des di 
pâtés, le parlement débattra une o 
deux des diverses résolutions in 
critcs au feuilleton.

POUR LA CROIX 
DU MONT-ROYAL

C’est aujourd'hui que s’ouvre la 
Semaine de la Croix du Mont-Royal 
organisée dans Montréal et par tou­
te la province par la Société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal, on vue 
de recueillir les fonds nécessaires 
à l’érection de Ja croix.

Mgr Georges Gauthier, archevè- 
nue-coadjuteur de notre diocèse, a 
déjà accordé à notre grande So­
ciété nationale sa plus chaleureuse 
approbation au projet d’ériger ce 
monument et de faire appel au pu­
blic, afin que tous aient contribué 
pour leur part à placer notre ville 
et la population de notre province 
sous l égide de la croix.

Comme on l’a déjà annoncé, cette 
organisation consistera dans une 
collecte générale faite dans les ma­
gasins et les bureaux d’affaires de 
Montréal par plusieurs eentnines de 
jeunes filles qui remettront aux 
souscripteurs des livrets de timbres 
souvenirs ((lie l’on pourra apposer 
à l’endos des lettres ou sur les co­
lis postaux, afin de faire connaî­
tre au loin le projet de cette criox. 
Elle contribuera grandement à ame­
ner dans notre ville un nombre ex 
traordinnirc de touristes durant 
la prochaine saison puisque cette 
croix doit être entièrement cons­
truite pour le 24 juin proehaln. 
afin que son dévoilement coïncide 
avec une célébration grandiose de 
notre fête nationale.

11 est reconnu par nos hommes 
d’affaires que le commerce de no 
tre ville se sentira des heureux ef- 
fets produits par l’affluence des 
étrangers qui viendront visiter no­
tre ville spécialement pour voir ce 
gigantesque monument, A tous nos 
monuments et nos points pittores­
ques qui font l'admiration des vi­
siteurs, la croix s’ajoutera comme 
un couronnement des plus d gnes, 
et elle rappellera que notre pays 
s’est développé sous son égide dans 
la foi chrétienne. La Société Snint- 
Jean-Baptiste attend donc la visite 
d’un très grand nombre de mem­
bres des grandes familles acadien­
ne et franco-américaine qui vien­
dront en môme temps assister à un

lébration de la fête, le 24 du même 
mois.

S’il est vrai que 'les maisons d’af­
faires canadiennes retireront un 
grainf profit de l'érection de ce mo­
nument, ce ne sera pas la le seul 

I motif qui les fera souscrire géné- 
! reiiscmenl durant la Semaine de lu 
Croix du Mont-Royal: cette croix 
rappellera en effet tout un passé de 

; dévouement et d'héroïsme accom- 
: pli par nos découvreurs, Jacques- 

Cartier et Maisonneuve tout parti- 
i culièrcmenf, qui plantèrent succes­

sivement à des époques sublimes de 
notre histoire les croix de bois qui 
devaient protéger la population 

| naissante, et la faire avancer de pro­
grès en progrès jusqu’à nos jours.

Que toutes les maisons souscri­
ve!! | doue généreusement et accueil­
lent les zélatrices de la Croix du 

! Mont-Royal avec une offrande subs- 
j tnntielle que les jeunes filles rece­
vront dans des boites de collect# 
spéciales.

Îrand congrès national de la St- 
enn-Bnptlste, qui commencera le 

22 juin et se terminera avec la cé-

A Wall Street
New-York, 24 Les cours se sont 

raffermis en ouverture ce matin à 
Wall Street, par suite de fort! 
uchats de U. S, Steel commun qui 

! s est avance de 1 point Ü-4. Ce* 
! achats venaient naturellement à la 

suit;* de la publication d’un excel- 
len‘ rapport annuel. Les aciers in* 
dép ndants ont aussi manifesté de 
la force.

Midi l.a li*tc générale avait des 
( as rets différents' selon les grou- 
! pes. Une reprise de la pression do 
’ vente contre les moteurs était com­
pensée par la vigueur des pélrolcs; 
ceux-ci se sont améliorés à la pers­
pective d’une hausse prochaine du 
prix du pétrole brut. Le Houston, 
le Maracaibo, le Royal Dutch, Pin* 
vinrible, le Producers anti Refi­
ners, la préférence Fierce OH, se 
sont haussés d’un point à 2 points 
1-2. L'attaque contre les moteurs 
s'est concentrée surtout contre le 
Studebaker qui a perdu plus d’u* 
(joint en touchant un nouveau bas 
noiir l’année à 91 7-8; la préférence 
Willys Overland, la préférence Pier­
ce Arrow, le Maxwell A, le Stewart 
Warner ont cédé aussi à la même 
pression. Les sucres étaient en de­
mande par suite de rapports favo­
rables et de l'annonce d’un divi­
dende pour l’action commun* de 
l’Amer) con Bet Sugar. Le prêt à vu* 
s’est ouvert à 3 pour cent, i

1
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pOUR LES CANADIENS FRANÇAIS UNE belle soiree 
DE L’ONTARIO MONSIEUR LE PRESIDENT DE LA 

CHAMBRE DE COMMERCE CHEZ 
LES VOCAtiEURS DU CERCLE 
DE MONTREAL
Salle comble samedi soir, 22 

mprs, au Cercle Catholique des 
Voyageurs de Commerce de Mont* 

VOyd-j real. Présents : 75 membres, plu-
geur. de commerce de Maisonneuve: $10.00;ï» 

- Paroisse de Saint-Françoi.-de-Sales: «ZS-OO '-^t^b™ Tm!
Déziel, de la maison Cbaput et fils,

Lord Elgin et le français — H. Gérin-Lajoie de 
la société légale “ Kavanagh, Lajoie, Lacos­
te $25.00 — Cercle catholique des

. ;»1 ’ A. • / ; . • ,w. /%//*//a>*VJ».».'/'• /‘,'v -A i w-'. * *'
mi + % •iÀAii»* X #.i. « « * è i • a # « ^
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Le débat sur la question scolaire 
ontarienne commencé il y n une 
douzaine d’années se continue tou­
jours aussi âpre et aussi dur. Mais 
longtemps avant le règlement XVII 
on tenta d’abolir le français. Le 
règlement XVII n’est donc qu’une 
péripétie de cette guerre que quel­
ques-uns s'acharnent à faire â no­
tre langue. Lors de l’Acte d’Union 
des deux Canadas en 1840 on im­
posa des restVictions à l’usage de la 
langue française au parlement; aus­
si cet acte fut-il considéré comme 
une erreur à cette époque. Voici ce 
qu’écrivait lord Elgin à lord Grey 
le 4 mai 1848. à propos de cet 
Acte d’Union :

“j’ai hâte d'apprendre que vous 
avez pris les mesures nécessaires 
pour la révocation de cette partie 
de Pacte d’union qui impose des 
restrictions à l’usage de la langue 
française. Je dois de plus avouer 
que pour ma part, je suis ferme­
ment convaincu que le système de 
vouloir dénationaliser les trançais 
est mauvais. En général ces tenta­
tives produisent un effet tout op­
posé à celui que l’on cherche; elles 
ont pour résultat d’aviver la flam­
me des préjugés nationaux et l’a­
nimosité n’en brûle qu’avec plus 
d’ardeur. Vous pourrez peut-è^tre 
américaniser, mais croyez-m’en, 
vous ne pourrez jamais par ces mé­
thodes angliciser les habitants 
français de la province."
' Voilà un homme d’Etat qui a vu 
clair et qui a vu loin. Ces lignes 
écrites en 1848 ne sont-elles pas en­
core d’une grande actualité? C’est 
toute une ligne de conduite natio­
nale que nous v trouvons. “Vous 
voilà le péril national que tous les 
gens éclairés nous signalent. “Vous -------- :-----1- ^ar .ççg métho-

, « - « . » j IStr l9 V4C 11* >11<A4<SVS14 VJ IJ t* v* k

çais ’; certes non, on obtient ab-1 Charles-Auguste Bertrand, avocat 
solument le contraire du but vise, conseil de l’Association, Alfred Ber-

__ _ ..... 1 «VA »-wv w«*««»v«v . X A 4 • S 1 I 1S fi ZS _ __ ■ •à preuve la campagne actuelle de 
souscription et de presse.

Lord Elgin insistait de nouveau 
le premier juin 1848 : “Permettez- 
moi aussi de vous rappeler qu’il 
importe de faire disparaître les res­
trictions que l’Acte d’Union a mises 
à l’emploi de la langue française." 
Ces paroles ne s’appliquent-elles 
pas exactement au règlement XVII 
ontarien? Souhaitons qu’un homme 
éclairé les redise à l'adresse des au­
teurs du règlement et obtienne au­
tant de succès mie 'lord Elgin il 
y a un demi-siècie.

En attendant ce beau jour, conti- 
nons de souscrire et aidons nos 
institutrices ontariennes à entrete­
nir la vie française là-bas.

Dernier total publié : $15,035.03.
II. Gérin-Lajoie, Montréal, $25.00; 

J.-A.Naud, Montréal, $2.00; J.-Albé- 
ric Pariseau. Outremont, $1.00: ab­
bé Honoré Chagnon, Montréal, 
$2.00; cercle eatholioue des voya­
geurs de commerce de Maisonneu­
ve, $10.00; A. Desautels, Montréal, 
«1.00; J.-A. Beaudoin, Montréal,
$3.00; Thomas Ducharme, notaire, 
Montréal, $5.00; Emile Roy Ste- 
Croix $1.00; paroisse de St-Fran- 
çois de Sales abbé L.-A. Lapalme, 
curé, $25.00; Blanche Plante, Saint- 
Jean, $2.00; Henri et Ovila Legault, 
Montréal, $10.00; David et frère 
(2èmc souscription), Montréal, 
$5.00; Edouard Roy, Montréal, 
$1.00.

Total : $15,128.03.
Nota Bene. — Les souscriptions 

doivent être adressées à M. A. de la 
Rochelle, chef du secrétariat de l'A. 
C. J. C., 90 rue St-Jacques, Mont-ne pourrez jamais par ces metho-|L. J. 1.., -m rue oi-j 

des angliciser les habitants fran- réal. Tel. Main 4939.

nier et J.-A. H. Raymond, tous deux 
officiersnlu comité général et mem­
bres actifs du cercle de Montréal, 
et J.-A. Trèpanier, président gé- ; 
néral de l’A. C. V., etc.

Tous accouraient entendre le 
président de ia chambre de Mont- 
réal, M. Joseph Daoust, président ; 
de la maison Daoust, Lalonde et Cie. I 
Soirée instructive et enthousiaste, 
agrémentée de communications in­
téressantes, aissaisonnée de sel fin 
de voyageurs.

Après la prière d’usage, M. Louis- 
Philippe Villeneuve, président du 
cercle, expédie en un tour de mains 
les affaires courantes: recrutement, j 
placement, assistance, abonnements 
au Voyageur Catholique, hôtels, re­
traites fermées, retraite pascale de 
la semaine sainte, initiative nou­
velle du comité contre le blasphème, 
enquête sur les placards des théâ­
tres et cinémas, diffusion des bons 
livres, etc. Jamais parlement mo­
dèle ne fit en si peu de temps si 
prompte besogne avec tant de dis­
cipline, de courtoisie et de mai- j 
trise, qu’un auditeur désintéressé | 
n’a pu s’empêcher de souligner 
fortement: c'est d’ailleurs la ma- ; 
nière en usage au Cercle. Entre au- ; 
très rapporteurs de la soirée, no­
tons M. Max. Lamarre, qui a lui- j 
même invité ie président de la j 
Chambre de commerce et qui, en 
sa qualité de président des comi­
tés de recrutements et de place­
ment propose cent nouveaux can­
didats et cinq positions avantageu­
ses. M. Horace Caisse, président du 
comité d’abonnements au Voyageur 
Catholique, qui avait eu '1’nuaac.e 
quelque peu téméraire de défier ses 
camarades dans un concours d’a­
bonnements et se voit d’excellente 
grâce damer le pion par trois d’en­
tre eux : résultat, 1301 abonnés à 
date. M. Joseph Lusignan, secré­
taire du comité d’assistance, qui en 
impose par son armée de télépho- 

I nistes, prêts à monter à l’assaut des 
« , v abstentionnistes. Puis vint M. J.-A.-1

Le successeur de Joffre comme general en cnel ^, R.O^ q.,1 ^ •ou-s- 0 ------- - »... j xième anniversaire de 1 Associa­
tion, qui fit de la grande vitesse: 
un quart d’heure lui a suffi pour 
dérouler sa liste de cent espèces

L’établissement de net­
toyage et de teinture DE­
CHAUX est une organisa­
tion vaste et responsable. 
Envoyez-y vos vêtements 
et vous obtiendrez satis­
faction.

/^JEST 5000
H Jn MM

il
Embellissez vos Foyers

au

628. RUE BEAUORYMONTREAL
SUCCURSALES DE RECEPTION
199*710 RUK STE.CATHERINE EST!

Deux rtcompeneM à ceux Qui Mtfia- 
teront au grand Euchre de ITmma- 
culée-Conceptton,

Jeudi, le 27 Mars
De beaux prix et dee ja.abena

CONTANT

Royaume des Tapis
N’attendez pas davan­
tage pour faire votre 
choix. Profitez de

L’assortiment ^Printemps
qui est au grand complet et ftemprend la plus 

amété en
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LE GÉNÉRAL NIVELLE EST MORT
de décembre 1916 à mai 1917 et qui se distin- 
cma à la bataille de l’Aisne vient de mourirgua

Paris, 24. (S.P.A.) — Le général’ 
Georges-Robert Nivelle, qui com­
manda les troupes françaises à 
Verdun durant la guerre europé­
enne, est décédé. Le général Nivel­
le ne fut malade que quelques jours. 
Il contracta un mauvais rhume qui 
se développa par la suite en pneu­
monie. Il était âgé de 67 ans.

Le général Nivelle, qui devint cé­
lèbre lors de la bataille de Verdun, 
n’était considéré avant la guerre 
que comme un bon officier d’ar­
tillerie. Et, il y avait tant de bon» 
officiers d’artillerie que Nivelle 
n’était encore que colonel quand 
le conflit éclata.

Comme général de brigade et en­
suite comme général de division à 
l’automne de 1915, Nivelle montra 
sa capacité dans un commande­
ment des plus importants sur le 
front de l’ouest et il fut naturelle­
ment choisi par l'état-major pour 
continuer le travail commencé par 
le général Pétain devant Verdun, 
celui-ci ayant été nommé à un 
plus haut poste.

Issu d’une famille de soldats. Ni­
velle naquit à Tulle le 15 octobre, 
1856. Son grnnd’père paternel fit 
les campagnes du premier Empire 
et se retira lieutenant porte-dra­
peau, tandis que so > père fut capi 
taine dans l’armée régulière et co 
lonel de la garde nationale.

Nivelle fréquenta l’école poly­
technique. puis l’école d’artillerii 
de Fontainebleau et l’Ecole Sup*

■ nre de Guerre. Il suivit alors 1; 
ière ordinaire d’un soldat

français; il guerroya en Afrique et 
en Chine et servit comme mem­
bre d’état-major dans la division 
d’Algérie. En juillet 1914, encore 
simple colonel, il commanda le 
cinquième régiment d’artillerie à 
Besançon, à la tête duquel il se 
distingua et mérita plusieurs cita­
tions. Son bataillon prit une part

de provisions et recueillir les of­
fres des fournisseurs bénévoles; un 
véritable concours de bonnes vo­
lontés, une récolte abondante pour 
l’organisation des futures fêtes.

CONFERENCE
Voici maintenant 3a partie la

nius intéressante de la soirée, dont tions. Son hata.lirm^prn une pari pIu^s*ph Daoust( M Déziel, M
brillante dans la bataille < r:lar!es iugustP Bertrand et M.

___roa» Troax reaflixx «a Fr»n-
c» par plaisir ou par aflalraa. 
la oocrtolal» dea employxa. rax- 
oellant» culalne et le confort des 
paaoobota dee oompxcalex Wtalta 
Star, Rad Star «t Arner!oan»o«» 
o «auront uns travers** aaréabla,

Nnr-ToHa—Chartiaerr»

Mongolia 27 mari 1 mal S juin 
Pittsburg 1 arril I mal IR juin 
PelrrnlxndS avril X mal 5 juin I 
Majestic S avril svr, 1T mal I 
Olympic 12 avr. t mal 24 mai | 
Canople 15 avril 20 mai 24 juin] 
Zeeland 17 avril 2® mal
Homeric 19 avril Kl mal 31 mal 
l-apland 24 avril 22 mat

Tarifa et renaeirnementa à 
211, RITE McGILL 

ou ehaa les agenta locaux.

WHITE STAR 
DOMINION LINE

grande var

Véritables Tapis Anglais
Wilton, Velours, Axminster, Tapestry dans les nuances 
les plus nouvelles, les dessins et patrons les plus exclusifs. 
La plus ancienne maison de la Province de Québec faisant 
l’importation directe et se spécialisant dans les tapis anglais 
de qualité.

NOUVEAU 
RAYON DE 
DRAPERIES

Noos avons ajouté un nouveau rayon de ür&peries au 2ème 
étage de notre magasin, et, à l’avenir, on pourra se procu­
rer ici toutes les grandes nouveautés de la saison. Un 
drapeur est gratuitement à la disposition de nos clientes 
qui pourront le consulter en l'occurrence.
Marchandises achetées 
maintenant pourront être 
réservées pour livraison 
ultérieure.

OUVERT LE SAMEDI SOIR JUSQU’A 10 HEURES 
Gros et Détail Importations directes

Notre vente d’anniver­
saire se continue aux 
prix annoncés samedi 
dernier.

Maison Filiatrault
429, BOULEVARD ST-LAURENT,

TEL. EST 635. MONTREAL.

w I Charles-Auguste Bertrand et
lu *■>*»'*«’*3? à lad origine anglaise et il apprit alors -- -

qu’il était tout enfant à parler la
langue maternelle. Toute sa vie il 
eut la plus grande opinion des An­
glais et il se rappelait toujours de 
vieux vers anglais guerriers. Il 
prisait particulièrement “La ba­
taille de la Baltique" et "La mort 
de Sir John Moore”.

Nivelle était un type d’homme 
presque blond, robuste, les cheveux 
châtains et abondants, une mous­
tache bien fournie, des yeux durs, 
calculateurs et un menton pointu. 
Quand il fut promu au grade de 
général il avait 58 ans — un des 
plus jeunes généraux français â 
atteindre ce haut poste.

En 1920, le général Nivelle visi­
ta les Etats-Unis pour représenter 
la France lors de la célébration du 
troisième centenaire du conseil 
américain “Mayflower”. Il fit nom­
bre de discours à propos de l’u­
nité franco-américaine; il fut re- 
m par les membres du gouverne- 
nent à Washington et visita West 
'oint avant de s’en retourner en 
’rance vers la fin de l’été 1921.

pésidence d’honneur par M. le pré­
sident du Cercle, souligne la bien­
faisante influence de l’Association, 
invite les voyageurs, hôtes d’hon­
neur, à entrer dans ses rangs, parce 
que tout Canadien français d’élite 
doit appartenir à la meilleure 
société d’action qui lui convienne;

SYNDICATES 
I CATH0U0UI 
' NATIONAL 1 No 1

les membres sont priés d’assister. 
Par ordre. _

Dans le comté
de Jacques-Cartier

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES

SYNDICAT DES PLOMBIERS
Le syndicat catholique et natio­

nal des plombiers se réunit ce soir, 
à 8 heures 15 p.m., à la salle No 1, 
édifice des syndicats, 655, de Mon- 
tigny est. M. M. Dieumegarde a un 
intéressant rapport à présenter sur 
les activités professionnelles. Il y 
aura initiation de nouveaux mem­
bres. Tous les membres sont priés 
d'assister. Par ordre.
SYNDICAT DES PRESSIERS, NO 1

Le syndicat catholique et natio­
nal des pressiers No 1. (travaux de 
ville) se réunira ce soir, a la salle 
No 4, édifice des syndicats, 655, 
de Montigny est. Rapport de l'a- 
genl d’affaires. Rapport des délé- 
guéu aux différents conseil de mé­
tier. Tous les membres sont ins­
tamment priés d’assister. Par or 1 
dre.

LATTEURS METALLIQUES
Le syndicat catholique et natio­

nal des latteurs métalliques se réu­
nira ce soir, à 8 heures 15, à la sal­
le No 2, édifice des syndicats, 655, 
de Montigny est, coin Beaudry. Le 
syndicat aura un nouvel organisa­
teur dans la personne de M. M. 
Dieumegarde, qui remplacera M.

\ une session régulière du Con-~ ~ ■ en tntion

Trê- ! tre consciencieux, de prendre l’in­
térêt de leurs patrons et de leurs 

I clients; qu’ils n’essaient de créer 
des marchands là où il y en a suf- 
fisandnent; qu’ils nfe les forcent pas 
à acheter ce dont ils n’ont pas be­
soin, pour ne pas les noyer de det­
tes!... Les voyageurs, selon un dic­
ton, sont beaux poseurs, grands 
parleurs et petits faiseurs. Qu’ils 
soient plutôt de grands faiseurs et 

.— . . . ^ . . honnêtes. Parmi eux il y a et despuis en termes courtois, présente ie pessjmjstes et (jes optimistes; dou- 
oonfercncier. M. Joseph Daoust, le | exc£s éviter; après la pluie le 
très sympathique president de *®|jjeau temps; la situation mauvaise 
Chambre de commerce, et le chel | ^’aujourd’hui aura des lendemains 
intelligent d’un indus rie impor* £erpins et ensoleillés.
tante. h "d’ns dson^er Q«’°" ne me dise pas: C’étaitlseur qui possède 1 art d assaisonner , f autrefois. Non, autre-!
les plus graves conseils du mot pour Ar, „„„ o ,, |

i rir0,' Nous donnons en stvle télégra­
phique un pâle résumé de sa confe­
rence.

“—Me présentant ici en ma qua­
lité officielle de président de la 
Chambre de commerce, dit-il, je ne 
puis cependant parler que d’une 
manière officieuse et, n'ayant pas 
l’avantage d’être un savant ou un 
littérateur ou un jésuite, vous me 
permettrez de donner à cet entre­
tien sur les affaires et leur malaise 
actuelle le modeste titre de cause­
rie. Comme dans les maladies phy­
siques et morales, les affaires ont 
aussi leur indigestion et leur con­
gestion. Quelles en sont donc les 
causes?... La principale me parait 
être cette manie de devenir riche 
vit'\ sans travail et sans souci d’é­
conomie. En 1911 c’était la spécu-

fois comme de nos jours, il y eu 
des faillites, des crises où les uns! 
sont restés sur le carreau et les1 
autres réussi à résister. En 1878, il 
y eut une crise peu ordinaire; la 
réciprocité jeta sur le pavé un 
grand nombre d’ouvriers, mais sir 
John McDonald, avec son tarif de 
protection, ramena la prospérité. A 
Fa crise financière de 1907 succé­
da la situation prospère de 1911. 
Est il étonnant qu’à la surabondan­
ce du temps de la guerre succède) 
ia dépression de 1920-21?...

Que les voyageurs remplissent 
donc leur mission sans défaillance 
et avec intelligence, qu’ils corri­
gent par leurs conseils les erreurs 
commises; ne pus trop acheter, ne 
pas trop vendre, ne pas garder de 
stock trop longtemps, éviter les 
mauvais crédits. Vous aurez par là 
rendu au commerce le service qu’ilscil de Jacques-Cartier tenue en ; latinn a outrance de 1 immeuble. j ^ V( US

l’hôtel de ville de la ville de la 'chaque pet. coin de t^ain de nk /'^^
— — Ln remerciant M. Daoust, pourPointe-Claire, le mercredi, 12,Montréal devait être vendu et

mars 1924. M. Arthur Deslauriers, hftti, on n oublia _qu une eh ^__
maire de la municipalité de la pa
roisse de St-Laurent, a été nommé 
préfet de ce comté pour le pro­
chain terme de cette cho-ge et M. 
J. S. Aimé Ashby, notaire, de la ci­
té de Lachine, a été maintenu dans 
sa charge de secrétaire-trésorier.

Le Conseil de ce comté est com­
posé des personnes suivantes:

lo &

afflux suffisant de la population; 
cependant on y fit beaucoup d’ar- 
gent; combien l’ont conservé?.... 
En 1914 vin» la guerre: tout le mon- 
de voulut faire des obus; la consé­
quence fut la hausse des salaires; 
qui a fait des économies pour le 
temps de la réaction? En 1919 ce 
fut la rareté des marchandises et 
tout le monde d’acheter: "Ça vanon Gareau, maire dejmonjer> va monter”, criait-on de

sa part, ne peut rien lui souhaiter 
de mieux que de se joindre à l’As­
sociation Catholique des Voya­
geurs en qualité de membre bien­
faiteur, puis invite M. l’avocat Ber­
trand à remercier le conférencier.

C’est un honneur pour moi, dit 
celui-ci, que de saluer chez les 
voyageurs le très respecté repré­
sentant de la maison Daoust La­
londe, mon voisin d'en face de la 
rue Saint Hubert, que je ne con-la municipalité de la paroisse de n’nr*. vovaaeurs de corn-ci„ •__ |imne pan, ics voyageurs m *mu naissais pas, mais que j ai eu roc-Stc-Annc. morce ont aussi comme les autres,

2o -- b.-\. J.aporte, niaire^de^laj ajjnsê f|e la situation: le commerce
fit alors des profits excessifs, 
agrandit ses manufactures, mais on 
n’oublia qu’une chose: ta baisse.

En 1920 et aujourd’hui encore, 
autre congestion et indigestion; les 
manufactures trop grandes et trop 
nombreuses eurent un surcroît de

municipalité du village de Ste-Gc 
neviève de Pierrefonds.

3o — Cléophas St-Aubin, maire 
de la municipalité de la paroisse 
de la Présentation de la Ste-Vier- 
ge.

4o — Albert Chauret, maire de 
la municipalité de la paroisse de 
l’Ile Bizard.

5o — Hyacinthe St-Pierre, mai­
re de la municipalité du village de 
Ste-Genevièvc.

6o — Camille Cousineau, pro- 
maire de la municipalité du villa­
ge de Saraguay.

7o — Arthur-Deslauriers, maire 
de la municipalité de la paroisse 
de St-Laurent.

go — Narcisse Lalande, maire de 
la municipalité de la paroisse de 
Ste-Genevièvc.

9o — Jos Dos. Legault, maire de 
la paroisse de

casion de constater la conduite ré­
glementaire. Puis en langage 
soigné comme celui d'un académi­
cien, il corrobore les paroles de 
M. Daoust: La cause de nos malai 
ses c’eit bien la surproduction qui 
ne circule pas. C’est aussi la folie 
de vivre plus largement que ne le 
permet son budget. Peut-être yproduction avec un marché insuf . . . _fisant; on n’a pas su compter avec aurait-il moins de faillites, moins 

la. consommation. Voilà, messieurs, 'ie désastres timmciers, si nos ju-

RodriKue. M. Dieumegarde visitera' J® municipalité de 
ie syndicat ce soir. Tous les mem-1 la Poui,e (j ai L- - 
bres sont priés d’assister. Par or­
dre.

SYNDICAT DES PEINTRES
Le syndicat catholiques des pein­

tres s'assemble demain soir, à la 
salle No 1, édifice des syndicats, 
855, de Montigny est. Rapport de 
l’agent d’affaires. Le syndicat 
changera d’organisateur, M. Ro­
drigue ayant donné sa dimlssios

L’entrepôt de Québec
Québec, 24 (S. P. C.) — M. Nap. 

Drouin, membre de la commission 
des liqueurs de Québec, a déclaré
hier soir qu’on espérait pouvoir de­
mander des soumissions pour l'en­
trepôt de la commission dans cette 
ville, la semaine prochaine ou la 
première semaine d’avril et com­
mencer le travail en mai. Si cela se 
fait U est presque certain que l’é

le malaise actuel. Pour maintenir le 
chiffre d’affaires de 1918 et 1910, 
les hommes d’affaires recoururent 
à trois moyens: couper les prix, 
vendre à n’importe qui, aux Juifs. 
Syriens, etc., recourir aux ventes 
d'occasion que les Anglais appellent 
lobs, ils ont tort. Car. en coupant 
les prix, on enlève le gagne-pain 
aux autres: en vendant avec de 
mauvais crédits on court à la fail­
lite; en vendant à solde on enlève 
la confiance. Le remède est d’inspi­
rer de nouveau confiance. Rappc- 
lons-nons qu’après les sept années 
de disette viendront les sept an­
nées d’abomlnnco et qu’aux sept va­
ches maigres dont il est fait men­
tion dans les Ecritures succéderont 
les sept vaches grasses. Nous som­
mes au temps de la purgation, de la 
réaction, prenons la pilule et ne 
perdons pas la tête; faisons moins 
de commerce et faisons-le sage­
ment; soignons les comptes et obé­
issons à l’évaluateur des crédits.

Les voyageurs ont en mains le

AIDONS LES FRflHCO-AMERICAINS
Ils sont 1,500,000 dans la Nouvelle-Angleterre

POUR CELA

LIRE ET PROPAGER LE NOUVEAU JOURNAL

LA “SENTINELLE”
Grand Quotidien publié à Woonsocket, R. !.. par la 

NATIONAL PUBLISHING COMPANY

Les Minorités Françaises du Canada
ont réussi dans leur travail de résistance quand elles ont eu une presse 
franchement dévouée. Il y a dans la Nouvelle-Angleterre 1,500,000 Franco- 
Américains, dont les problèmes sont les mêmes que ceux des minorités 
françaises de l’Ontario et de l’Ouest, c’est par l’entremise de la bonne 
presse qu’ils pourront les résoudre.

LISEZ, PROPAGEZ
LA “SENTINELLE”

ELLE EST FONDEE POUR FAIRE LA LUTTE

Le seul moyen pour les Franco-Américains de bien faire connaître leur 
situation est d’avoir un journal qui défend leurs intérêts et leurs droits.
Pour arriver à ce but, ils doivent faire connaître leur cause au Canada, 
parce qu’ils ont besoin de l’appui moral et intellectuel de Québec pour 
survivre.

LISEZ ET PROPAGEZ
LA “SENTINELLE”

DE WOONSOCKET, R. I.

Abonnez-vous, abonnez vos amis, vous tous qui désirez la survivance 
française en Amérique, c’est un devoir de coopération fraternelle. —
ON S’ABONNE ICI, ou à la

LA “SENTINELLE”
Abonnement — 1 an: 6.00. WOONSOCKET, IL I.

gos étaient tous assez fermes à ap 
pliquer la loi: les débiteurs s’en 
sauvent à trop bon compte!...

Fuis il termine en souhaitant! 
qu’un homme d’expérience tel que 
M. Daoust, artisan énergique et 
honnête de sa propre fortune, veuil-! 
le bien porter son nom au tableau 
des membres bienfaiteurs du Cor-! 
cle de Montréal.

L.e R. P. Georges Lcbel, aumô­
nier du Cercle, applaudit à son 
tour aux bons conseils de M. le con­
férencier, ce qui est très facile; 
mais ce qui l’est moins, c’est que 
les voyageurs les mettent en prati­
que; ajoute quelques mots sur les 
«va tages moraux, intellectuels et 
matériels que procure l’Associa­
tion Catholique des Voyageurs de 
Commerce du Canada et invite 
fortement tous tes hôtes voyageurs 
n s’inscrire au nombre de ses 
membres, remercie M. Déziel et M. 
Bertrand de s’être si bien acquitté 
de leur rôle, annonce la retraite

sement de nos journeaux catholi­
ques de ne pas croire à la mort du 
règlement XVII, met en garde con­
tre la circulation de certain mau­
vais livre.

Le Cercle a le plaisir de compter 
M. Joseph Daoust parmi ses mem­
bres bienfaiteurs.^_____

Banquet à

*our raisons personnelles. Touzldifîco sera terminé en septembre, j remède au malaise actuel: c’est d’ê- pascale, souligne le grave averti»

M. Vitrolle»
Le conseil d’administration de 

l’Alliance Française offrait samedi 
soir à l’hôtel Mont-Royal un dîner 
de cinquante couverts à Monsieur 
le consul général de France et à 
Madame la baronne do Vitrolle». à 
l’occasion de leur arrivée au milieu 
de nous.

La annté des hôte» a été présen*
Httéo par lo lugo Gon*aï._ . . 

nier*. Le* autre* oratmtra ont

M. de Vltrollcs, le professeur Cald­
well, de l’université McGill, M, Gre­
gor Barclay, M, du Roure, le Juge 
Rinfrct, M. L.-E. Beaulieu, avoent et 
professeur à l’université de Mont­
réal, et M. le docteur Paul Vlllnrd.

M. Taschereau
se reposera

Qtiéhee, 34—Af, Î„-A. Tturhereiui, 
premier ministre de la province de 
Québec, partira vara la 4 eu le 5 
avril prochain, pour un voyago de 
repos en Floride, où il ajournera 
pendant une qulmatne, en compa­
gnie dp as, (leo.-Eiie Amyot, enn- 
aelllor législatif,

La premier mlnUlro sera neeam. 
pagné H» Mnu* Taaoa«pe»u qui s'ar, 
rotera à New-Yerk.

La science exige
Tuniformité

Au cours des dernière» ann 
passée», de» recherches mlnutl 
sc» ont été faite» d#n» lo dome 
diététique, qui ont dot
grande Impcrtance

montré 
de la qua

uniforme et de la pureté de» 
mont» pour l'organisme de l'h 
me. t?esl im grand bienfait,
lour d'aujourd'hui, de trouver qu 
mê d'aliment», parmi lesquels 

sont vendu» d 
. .. ..._ .. .iArl de i’air, 

tue RAMPA fut un de* ivrem 
produits inira devenu» uopsda 
par tout, le Canada, L’empaqn 
ge pu alu ftinlnm ennaerve le 
frai» ai dé Irleua. tamtU «u« }* 
iungp hah le miunUent I* 
absolument unirerma. ta qtu
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LES EXPLOITS DE BEBE
“—Bébé marche! Bébé marche! Bébé mar­

che!
-Non?
—Oui, vite, vite, viens voir! viens donc! Je 

t'assure qu'il marche. Tiens, il repart! Il a tra­
versé le passage. Ah! Bébé marche! Bébé mar­
che! Que je suis contente! Il a bien fait huit 
pas, hein?

—Bébé, ta maman en mourra, ne marche 
plus!"

Mais Bébé a de nouveau marché. U a fail 
cinq, six, sept pas. Il est allé du milieu de la 
salle à la fenêtre, ne se tenant à rien et courant 
presque. Puis, il allait de son papa à sa maman, 
des fois et des fois.

Alors, enthousiasmée et hors d’elle, sa ma­
man tout de suite a téléphoné à la maman de 
Lucile, pour savoir si tucile en faisait autant. 
Et comme Lucile ne marchait encore quen se 
prenant aux chaises, elle a triomphé.

Mais le lendemain, bébé n'a fait que deux 
ms et, le surlendemain, il n’a pas cessé une mi­
nute de s’agripper aux chaises. Ou bien, quand 
on le mettait dans un coin en lui disant : "Mar­
che!’’ il s’écrasait à terre et partait à quatre, 
pattes à une allure vertigineuse.

Et Ton crut qu’il atteindrait son année sans 
autre progrès. Mais deux jours avant d'avoir

ses douze mois révolus, il mit le feu à la mai­
son. On l’avait laissé dans son grand lit qui est 
une prison pour lui. Entre les barreaux, il ne 
pouvait que regarder. Comment a-t-il pu, par­
dessus, attraper une chaise, la tirer, la pousser 
et finalement la faire, basculer sur la chauffe­
rette électrique allumée à quatre ou cinq pieds 
plus loin? Et s’endormir tranquillement ensui­
te, sans avoir fait plus de bruit, comme les ma­
lins ordinaires. Puis, soudain, il a crié très 
fort.

On Ta trouvé dans la chambre remplie 
d'une fumée âcre et jaune. Une couverte, tom­
bée de la chaise sur la chaufferette électrique, 
se consumait sans flammes, à petit feu. Bébé 
aurait pu déjà être asphyxié! Bébé pouvait 
mourir! Mon Dieu!

Mais Bébé dans la chambre voisine s’est 
tout de suite mis à rire et à jaser, comme si sa 
vie et la maison n’avaient pus été menacées, 
comme si toute cette fumée maintenant répan­
due partout n’était qu’un amusement nouveau.

Le calme rétabli, sa mère, qui pleurait de 
crainte après coup, s’est souvenu que chaque 
soir, — depuis une semaine que bébé avait 
failli avaler un clou, — elle lui faisait deman­
der (t son ange gardien de le préserver des acci­
dents ...

Miche.le Le NORMAND.

’ *
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PROCUREZ-VOUS

LA CURE 
AU LAIT

du docteur C. - S. Porter, 
traduction de l’abbé Ansel­
me Bois.

C’est le vade-mecum des 
gens soucieux d’étre tou­
jours bien.

Chez les bons libraires, 
chez Dupuis ou chez le tra­
ducteur, à Mansonville, P. Q., 
$2.50, payable d’avance ou sur 
livraison (envoi C. R.). Edi­
tion américaine: $3.25.

ŒirnxEtaasaEnc

£a bonne 
outsin» BJS
SAUCE TOMATES A LA 

MENAGERE
Echaudez trois tomates pour en 

retirer la peau; coupez par le mi­
lieu et exprimez-en les graines. Cou- 
pez alors en petits morceaux. Vous 
couperez aussi 100 grammes de pe­
tit-sale en dés, mettez ces morceaux 
dans une poêle avec du beurre ou 
de l’huiJe, chauffez-Ies en y ajou­
tant les tomates et une gousse d’ail, 
faites sauter le tout à feu vif. Salez 
et poivrez. Vous ajouterez quel­
ques cuillerées de vinaige et autant 
de bouillon quand les tomates se­
ront fondues; deux minutes après, 
saupoudrez de persil et servez.
POTAGE PUREE DE HARICOTS 

A LA SOUBISE
Les haricots blancs fraîchement 

écossés sont mis dans une marmite 
en terre, le volume d’eau nécessaire, 
quelques racines comme bouquet. 
Sel et grain de poivre. Une demi- 
douzaine de gros oignons blancs, 
émincés, couvrez le tout et cuisez.

Passez au tamis, si la purée était 
trop épaisse, l’allonger avec un 
peu de bouillon coloré à l’arome 
Patrelle. Ajoutez le beurre et des 
croûtons frits à la dernière mi­
nute.

OMELETTE A LA TURQUE
Omelette ordinaire, farcie avec 

un riz crevé au jus et lié au panne-

MONS EUR, ENVOYEZ 
NETTOYER CHEZ DECHAUX

vos chapeaux de feutre, 
complets, paletots d’hiver 
et de printemps, guêtres, 
gilets, gants.
Le nettoyage DECHAUX 
est organisé sur une base 
d’affaires, rapide et à prix 
équitable.

EST 5000

san. Pour les dîners maigres, on 
cuit le riz à l’eau salée. On peut 
aussi ajouter au riz un salpicon de 
jambon ou quelques lardons, tpiand 
l’omelette est servie dans un dîner
gra:’- _

Conseils pratiques
POUR FAIRE UN PIEGE A SOURIS

Voulez-vous un piège à souris 
simple et économique? Prenez un 
grand pot à confiture à bords 
droits. Vous le couvrez d'un par­
chemin, comme si vous aviez en­
fermé des gelées. Puis vous prati­
quez avec un canif au milieu du 
parchemin une large incision en 
croix. Faites alors, avec deux rè­
gles de bois, une petite potence, à 
l’extrémité de laquelle une ficelle 
retient un morceau de lard juste au- 
dessus du centre du pot.

La souris, attirée par le lard, 
grimpe sur le vase, aventure une 
patte, puis deux, le papier est so­
lide au bord, cela la décide. Elle 
s’élance et, par la crevasse, dispa­
rait.

Les bonis qui se referment alors 
la retiennent prisonnière et la ca­
chent : et ainsi une bande de sou­
ris peut se faire prendre en quel­
ques heures.

COLLE A PORCELAINE
Voici une recette aussi simple 

qu’efficace de colle à porcelaine. 
Prenez de la farine de riz et dé- 
laycz-la dans un peu d’eau froide. 
Vous obtiendrez une pâte qui vous 
servira de ciment et que vous ferez 
sécher sur le feu après recollage.

UTILISATION DU SAVON
Quand on se sert toujours du cô­

té plat du savon, il s'use fort vite. 
Il ne reste bientôt plus que des 
bouts qui se cassent et finissent 
par se trouver perdus. Pour remé­
dier à cet inconvénient. On n’a qu’à 
employer le savon en frottant tou­
jours avec l’extrémité; il aura une 
double durée et pourra être utillisé 
jusqu’à la fin.

626, RUE BEAUDRY,
MONTREAL

SUCCURSALES DE RECEPTION
199*710 RUE STE.CATHERINE EST.

CINQUANTENAIRE D'UNE 
CONGREGATION

SAINT-SAUVEUR A FETE HIER 
LE CINQUANTIEME ANNIVER­
SAIRE DE LA FONDATION DE 
LA CONGREGATION DE LA 
SAINTE-VIERGE, SECTION DES 
JEUNES GENS — SERMON DU 
R. P. LAMOUREUX, O.M.I.
Québec, 24. (D.N.C.) — Le cin- 

qautième anniversaire de la fonda­
tion de la Congrégation de la Sain­
te-Vierge (section des jeunes gens), 
a donné lieu hier à de grandes fe­
tes religieuses, dans la paroisse de 
Saint-Sauveur.

Fondée en 1874, au mois de jan­

vier, par le R. P. F. Durocher, O. 
Vl.I,, cette congrégation a vu, pen­
dant cinquante années, presque 
toute ia population joindre ses 
rangs et c’est pourquoi ce jubilé 
fut l’occasion d’une belle fête pa­
roissiale, d’une véritable fête de fa­
mille.

Réunis de bonne heure, sept à 
huit cents hommes communièrent 
hier matin à 8 heures, puis une 
messe solennelle fut chantee à lOh. 
30. Dans l’après-midi, une récep­
tion de plus de cent jeunes gens 
dans la congrégation donna lieu à 
une touchante cérémonie, un ban­
quet dans la soirée termina la fête.

L’église de Saint-Sauveur avait 
un air de fête et dans toute la pa­
roisse on sentait que la population 
était en liesse. Ces fêtes organi­
sées par un comité spécial ont rem­
porte un beau succès et laisseront 
un souvenir durable dans l’âme de 
ceux qui y ont pris part. La pa­
roisse de St-Sauveur, comme tou­
jours, a su faire les choses d’une 
façon admirable.

A la messe solennelle, le R. P. 
Lamoureux, professeur à l’Univer­
sité d’Ottawa, prononça le sermon 
de circonstance. Il dit d’abord son 
admiration pour la foule pieuse 
réunie dans l’église, foule qui 
comprend des membres apparte­
nant à la Congrégation des jeunes 
gens depuis cinquante ans.

Le prédicateur montre ensuite 
l’oeuvre de la congrégation. < ui 
forme des chrétiens, les fortifie et 
les oriente. La Congrégation de la 
Sainte-Vierge contribue chez les 
jeunes gens à parfaire l’ébauche du 
Christ qui existe dans toute âme 
après son baptême. Ce travail de 
formation de l’ânje est un nlus beau 
chef-d’oeuvre que toutes " les oeu­
vres des artistes; dans le monde 
aujourd’hui, ce chef-d’oeuvre pas­
se inaperçu mais pour des chré­
tiens qui ont encore la foi, qui sa­
vent apprécier la véritable dignité, 
il n’y a rien de plus beau qu’une 
âme où la ressemblance de Dieu 
est en existence, une âme qui a la 
grâce.

Pour conserver cette grâce, le 
chrétien devra être un soldat car 
il aura toujours à lutter. Dans 
cette lutte, il sera aidé par ceux à 
qui le Christ a donné l’ordre de ré­
pandre la vérité et de gouverner 
le troupeau des fidèles. La Con­
grégation de la Sainte-Vierge don­
nera, en outre de la formation, le 
courage de lutter même contre son 
propre coeur et son propre sang. 
Eue donnera au jeune homme la 
persévérance dans l’effort,.la sou­
mission à Ta vérité.
_ C’est l’oeuvre que remplit depuis 
oO ans cette oeuvre de formation 
parmi la jeunesse de St-Sauveur. 
Elle doit, comme résultat de la for­
mation donnée, faire des apôtres; 
ce devoir d’apostolat s’impose 
dans les dangers, dans les tempê­
tes. Plus que jamais les forces du 
mal sont coalisées contre l’Eglise 
et contre les âmes; aucun chrétien 
en face de cette coalition n’o le 
droit de_ se tenir à l’écart, tons 
doivent être apôtres pour la défen-

Pour enrayer 
un rhume 
en un jour

Prenez

les
S 4M pastilles 
* B laxatives

Bromd
Quinine^

L’effet tonicrue et lax* 
atif des pastilles laxati­
ves BROMO QUININE 
fortifiera l’org a n i s m e 
contre l'influenza et les 
autres maladies graves 
résultant d’un rhume,
ta botte porto cette ilgnaturo

(o.^faStr*
Prix 30c.

Fabriquées au Canada

GOODWIN
POUR LA MAISON

i

Velours hrançais 2.95 la verge
Superbe qualité très souple et riches couleurs: bleu, brun, 
taupe et vieux rose en nuances qui s’harmoniseront avec 
n’importe quelle pièce. 50 pouces de largeur.

Coussins Remplis de Kapok 1.50 et 2.00
Recouverts de cretonne à jolis dessins et «le tissu uni en 
bleu, vert et vieux rose. 20 x 20, 16 x 22 et 1H x 24 pouces

Reps Importés- 5 0 pes de larg.
Reps unis a dessins, deux-tous cil à 
rayures satinées en riches nuances de 
vieux-rose, bleu, brun, vert, mauve et 
naturel. Les uns sont garantis inalté­
rables. La verge 2.00, 2.50, 3.00 à 4.50.

Madras et Mousseline à 
Rideaux .35 à 1.50 la vrg.
Tissus à rideaux, unis ou nichés, qua­
lités et largeurs variées.

Rideaux de Marquisette 
2.65 à 9.75 la paire

32 à 10 pouces «le largeur par 2]A ver- 
Rideaux unis ou à dessins «le tan-

t;
Au quatrième

Limited

UESN

Assurances: mardi, 7.30; ven­
dredi, 7.30 h.
. .Publicité: mardi, 8.30 h.

Orffanisation des entreprises 
modernes: jeudi, 8 h.

Opérations de banque: mardi, 8
h.

Economie politique: jeudi, 8 h.
Geographic économique: jeudi, 

7 h.
Droit public: jeudi, 7 h.
Droit civil: jeudi, 7 h.

La route pittoresque à 
travers le Canada

se de l’Eglise et de Dieu.
La congrégati«>n a formé clos 

chrétiens militants et grâce à l’in­
tervention puissante de la sainte 
Vierg<>, ces jeunes gens qui, depuis 
50 ans, ont joint les rangs de la 
congrégation ont fait des chrétiens 
fervents. Qu’ils remercient la 
Vierge Marie; c’est elle nui là-haut 
les recevra et les présentera à 
son fils Jésus qui les reconnaîtra 
comme ses enfants.

Hautes Etudes

Liste des cours libres donnés 
le soir à l’école des Hautes Etudes 
Commerciales de Montréal, pen­
dant cette semaine.

Langues vivantes
Espagnol: lundi 8 h.; jeudi 7 h.
Italien: mardi 8 h.; vendredi 8 

h.
Anglais commercial: lundi, 7 h.; 

mercredi, 7 h.; vendredi 7 h.
Français commercial: mardi 7 

h.; vendredi, 7 h.
Matières commerciales.

Comptabilité : lundi, 8 h.; jeudi, 
7.30 h.; vendredi, 8 h.

Mathématiques financières: mar­
di, 7 h.; mcrcredij 7 h.

Droit commercial: mercredi, 8
1, - «.», i: T

Pour les admirateurs de paysages 
grandioses, ceux que l’on voit entre 
Montréal et Vancouver quand on 
voyage sur le Continental Limited, 
l’un des trains du chemin de fer 
National du Canada, restent inou­
bliables à cause de leur beauté.

C’est d'abord le trajet le long de 
la vallée de l’Ottawa, puis la tra­
versée du district minier de Co­
balt et de l’incomparable région la­
custre du nord de l’Ontario, qui 
borde maints lacs calmes comme 
des miroirs encadrés de collines 
boisées; un coup d’oeil fait voir en­
core maints petits cours d'eau sau­
vages se précipitant impétueuse­
ment, entre des rives rocheuses vers 
la nappe tranquille des lacs infé­
rieurs. A partir do Winnipeg, les 
fertiles provinces des prairies font 
voir au voyageur une suite ininter­
rompue de paysages tels qu’il n’en 
a pas vu dans la première partie du 
trajet.

t-e décor toujours changeant des 
Rocheuses canadiennes ne lasse ja­
mais. si souvent qu'on ait pu le voir. 
Le Parc Jasper, avec sa réserve «le 
chasse au ginicr, le royal Mont Rob­
son, les glaciers géants qui s'éten­
dent, d’un mouvement lent, au som­
met de pics neigeux, ne sont que 
quelques-unes des merveilles natu­
relles que le voyageur du Continen­
tal Limited contemple avant de pé­
nétrer sous le climat balsamique de 
Vancouver et de la côte du Paci-

«rvJn EU
LXhWr.riv* 4 CltU Ut

IJ Avec votre déjeu­
ner ne manquez pas 
de prendre une tasse 
de café “Primus5’ qui 
facilitera votre tra­
vail, ménagera vos 
forces et vous con­
servera la santé

Distributeurs:
L. CHAPUT, FILS et CIE, Limitée MONTREAL

AMTIKOR-LAURENCE
Enlève -promptementm 
Gus ftmes et Durillons .
SÛR,EFFtCACI,SANS DOUIEUH-

EHVfNTE WRTÛUTMÎFiaV’
FRANCO PAR LA POSTC

Ml!®

J Achille David
Entrepreneur électricien et 
président de l'Hôpital N.-D. 
de la Merci pour invalidea.

188 Ann. Tel. Main 8730
PRIX MODERES

tique.
Vu ses beautés scênitjues, les 

voyageurs qui vont en Filiforme 
préfèrent la route canadienne. Le 
Continental Limited raccorde avec 
les navires et les trains.

Le Continental Limited pari de 
Montréal à 10.00 p.m. tous les jours. 
Il se compose exclusivement de wa­
gons d’acier, de luxueux wagons- 
lits modèles et «le wagons-observa- 
toircs-bibliothèques à comparti­

ments. Se?vice de diner insurpassé. 
Vous pouvez encore voyager sur ce 
train dans le magnifique wagon de 
touristes qui vous permet de voir 
les .splendeurs du Canada à un mi­
nimum de frais.

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc., s’adresser à 
n’importe quel agent ou au bureau 
des billets de la ville «tu chemin de 
fer national du Canada, 230 rue 
St Jacques, téléphone Main 3B20.

(rcc.ï

FEUILLETON DU “DEVOIR!

FLEUR DE MONTAGNE
par MARIE LE MIERE

'.Surrey «
Epuisée, la jeune fille s-!»..cta 

quelques secondes.
—L’as-tu revu depuis? interrogea 

Bernadette, la voix brève.
—Si je l’ai revu... Tiens, cet 

après-midi encore, en me rendant 
aux vêpres... Tu crois savoir ce
qu’ont été pour moi ces jours----
Eh bicnl non, tu ne le sais pas... 
Ma pauvre mère là-bas entre le* 
mains des chirurgiens... mon père 
et mon frère absents... moi isolée 
...A tout moment, il me semblait 
qu'il allait surgir ici, là, dans la 
maison même! J’aurais voulu ne 
songer qu’à ma mère. Toute autre 
préoccupation m’était odieuse, et je

ne pouvais pas..., je ne pouvais 
pas...

— Ainsi, c’est vrai? articula Mlle 
Josselin dont les lèvres se glaçaient. 
Tes parents ne sc doutent de rien?

- Mais quand je parle, tu vois ce 
qui arrivel gémit Suzanne. Veux-tu 
donc que je me trahisse? Je parle­
rai plus tard, dès que je serai assez 
forte. Ils consentiront: je dirai que 
je l’aime... Si je suis malheureuse, 
ils n'en sauront rien.

—Suzanne, proféra Bernadette 
épouvantée, as-tu réfléchi à ce que 
tu prétends faire? As-tu conscience 
de ce que tu dis?

—Comment?
—Penses-tu qu’en agissant ainsi 

tu serais folle et même coupable?

—Comment, coupable? J’ai bien 
le droit de me sacrifier.

—Non, tu n’as pas le droit de te 
marier dans res conditions, de pro­
noncer devant Dieu un serment que 

jton coeur démentirait... Tu n'as 
i pas le droit, même par amour filial, 
d’aller contre le plan divin et d’ex­
poser gravement ton âme. D’ail­
leurs, ce sacrifice absurde, impos­
sible, quel bien en espères-tu?

—Ne l’as-tu pas compris? Tout 
l’avenir de Jacques est remis en 
question... et ma pauvre mère sc 
reprochera d’en avoir été cause! Et 

1 si mon frère tient au Canada, je 
Iveux qu’il parte... qu’il les emmè­
ne. Assez de séparations pour les 
miens, assez de larmes. M. Brégay 

(est riche, il m’a promis...
—De s'occuper d’eux? Mais tu ne 

! raisonnes past Suzanne!.... Cet 
homme, tu ns peur de lui, selon ton 
expression même; tu te défies de 
lui à tel point qu’il t’apparaît com­
me le malheur, et tu ferais fond sur 
ses promesses en ce qui regarde ta 
famille?

Un moment, Suzanne demeura fi­
xe; ses lèvres s'agitèrent en silen­
ce; puis, s’effondrant de nouveau, 
elle exhala toute son âme en une 

, sorte de râle:
• —Oh! je ne sais plus! je ne vois

plus rien.
—Et moi je vois que ce person­

nage s’est emparé de ton imagina­
tion, qu’il t’impose sa volonté, et 
que tu vas a lui comme à un destin 
fatal.

—Bernadette! Comment peux-tu 
i le croire? protesta Mlle Le Vallier, 
i tout son sang affluant à son visage. 
Je te dis que j’ai voulu... Tu ne 
me connais pas.

—Si, je le connais. Il y a en toi 
une chimère héroïque. Il y a aussi 
le vertige de l'abime... On regar­
de, on a peur, la tète tourne, et c’est 
fini... Mais qui est-il? De quels 
moyens dispos«'-t-il? poursuivit à 
part Bernadette, que le soleil décli­
nant revêtait «le lumière.

Suzanne se débattait encore; mais 
il lui semblait déjà qu’elle respiraU 
mieux.

—Je suis arrivée à temps, par 
bonheur! continua la pupille de 
Martigue. Allons, ressaisis-toi, ma 
pauvre amie. Il n’y a rien de com­
mun entre lui et toi. Refuse de le 
voir, refuse de l’écouter; rejctte*le 
de ton esprit, n’attends de lui au­
cun secours et passe ton chemin, 

j —Mais cette espérance que je lui 
ai donnée?...

| —Librement? volontairement ?
• Oserais-tu me l’affirmer, et, si har­

di qu’il soit, oserait-il s’en préva­
loir? Ce qui l’inspire, va, ce n’est 
pas Famourî

Mlle Le Vallier tressaillit longue­
ment.

—Sois-en bien sûre, appuya Ber­
nadette. Quand on aime une jeune 
fille, on s’approche d’elle au grand 
jour, on ne cherche pas à la trou­
bler. a la surprendre... Ne vois-tu 
pas que son dessein était de t’en­
traîner à quelqu’une de ces démar­
ches qui engagent irrévocablement?

—Mais dans quel but pourrait-il 
agir?

—Cela, je Tignore; mais ce que 
je sais bien, c’est qu’il travaillait 
pour son intérêt personnel... un 
intérêt inquiétant comme tout ce 
qui se détourne «le la voie droite! 
Au fond, tu trouvais quelque chose 
de suspect en sa manière de pro­
céder, et ton effroi n’avait peut- 
être pas d’autre cause. Es-tu d’avis, 
maintenant, de servir d’instrument 
à des calculs ténébreux?... Au 
lieu de sauver les tiens, voudrais-tu 
t’exposer à les perdre avec toi?

—Bernadette! s’écria Suzanne, 
cillant devant une clarté nouvelle et 
terrible.

—Silence! prononça la pupille 
de Martigue. Ta confidence me ae- 

ira sacrée. Toi, jusqu'à nouvel or­

dre, ne fais aucune allusion à ce
que je te laisse entrevoir...........le
crois que nous approchons d'événe­
ments graves... A mon tour de te 
dire: “Prie, supplie, importune”, 
car j’ai plus que jamais besoin «lu 
secours ri«’ Dieu...

XXVI
—Mademoiselle fait pri«T Mon-! 

sieur de i’cxruser pour ce soir, ditj 
Marie-Anne, la femme de charge; j 
elle vient de rentrer, prise d’un 
grand mal de tête, et elle a «iù mon­
ter directement chez elle.

—Vraiment?
—Cela est bien fâcheux.
La seconde exclamation s'était 

échappée des lèvres correctes de 
Lionel Brégay, qui avait précédée 
d’une demi-heure Bernadette au 
château. La jeune fille ignorait sa; 
présence; elle aurait dû y penser 
pourtant, puisque Suzanne l’avait J 
rencontré dans Barfleur aujour­
d’hui. Mais Bernadette ne pensait 
qu’à l’effrayante confidence reçue. 
Tout l’organisme avait subi la ré­
percussion du choc, et en ce mo­
ment la pupille de Martigue, ren­
versée sur un fauteuil, brûlait de la 
tête aux pieds, en proie û un accès 
de fièvre.

Elle était si abatue, qu’en enten­

dant frapper à la porte elle eut 
peine à répondre; "Entrez!”

Monsieur m’a renvoyée bien vi 
te auprès de vous, ma chère demoi 
selle, «lit l’excellente Bretonne. I! 
est inquiet; il veut absolument que 
vous demandiez tout de suite ce 
qu’il vous faut.

~~Oh! remercirz-le. . . et rassu- 
rez-le, Marie-Anne. J’ai eu souvent 
de ces crises... C’est violent, mais 
non dangereux. Il ne me faut qus 
du repos.

Elle avait beau dire, la femme «J* 
charge ne semblait pas travyaille.

— Mademoiselle, reprit-elle plus 
bas, surtout n’ayez pas peur d’appe- 
h'r cette nuit si vous avez besoin de 
quelque chose. Je viendrai immé­
diatement... Oui, ce sera moi, pa1- 
une autre, appuya-t-elle d'un air un 
peu singulier.

Bernadette s’agita d'abord, en un# 
surexcitation qui touchait au déli­
re. Fuis il lui sembla que sa tète se 
changeait en un bloc de plomb et. 
brusquement, elle tomba dans 1(* 
sommeil.

(à suivre; ____

Ce Journ*I est imprima au So AS, nie Saint- 
Vincent, à Montréal, par l'IMPJUMHUK 
POPULAIRE (A reapoMaMUM limit##», 
Jn# -J. Bouchard, R#rant
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES ViVRES
Les arrivages de beurre pour la 

semaine terminée le 22 mars ont ete 
de 1239 colis, une augmentation de 
741 colis comparativement à la se­
maine précédente et une diminu­
tion de 731 colis comparativement 
à la semaine correspondante l’an 
dernier. Le total des arrivages du 
premier mai 1923 au 22 mars 1924 
indique une diminution de 150,9o/ 
colis comparativement à la période 
correspondante 1922-1923.

Les arrivages de fromage pour 
la semaine dernière ont été de 414 
meules, une diminution de 220 meu­
les comparativement à la semaine 
précédente et une diminution de 
1,340 meules comparativement à la 
semaine correspondante l’an der­
nier. Pour la période du premier 
mai 1923 au 22 mars 1924_ indique 
one augmentation de 133,792 meu­
les sur la période correspondante 
1922-23.

Les arrivages d’oeufs, a Montreal, 
samedi, ont été de 1947 caisses au 
lieu de 1599 caisses pour le sa­
medi précédent et de 1094 caisses 
le jour correspondant l’an dernier. 
Les arrivages de la semaine der­
nière ont été de 13,190 caisses com­
parativement à 10,584 caisses pour 
la semaine précédente et de 12,675 
caisses pour la semaine correspon­
dante l'an dernier. Le total des 
arrivages du premier mai 1923 au 
22 mars 1924 ont été de 588, 20 au 
lieu de 567,943 caisses pour la mê­
me période 1922-23,

LES PRIX DE GROS
Voici quelques prix de gros qu« 

nous avons obtenus, ce matin, pom 
les farines, chez Gguvle; pour le» 
oeufs, le beurre, le fromage, '• 
miel, le saindoux, chez Z. Limoge» 
et Cie, 20 rue William; oour le» 
nommes de terre, chez Lalondt*. 
22-24 Place Jacques-Cartier.

FARINE
1ère qualité, le baril.................SI5.2(>
2ème qualité........................  15.7(1
Forte, à boulanger, le baril $5.50

OEUFS
Oeufs Chanteclerc ................  37s.
Extra frais ............................  34s.
Premiers frais ........................... 31s.

UEURRE
Les prix du beurre ont baissé 

d'un sou la livre.
Crémerie de choix, no 1.............37s.
No 2............................................. 30s.

En bloc d’une livre:
Crémerie, choix no 1................. 38s.
Crémerie, choix no 2................. 37s.

FROMAGE
Foil, à la meule ......... . . 27*,
Au morceai ............................... 30».
Doux, à lu meule ..................  21s.
Au morceau ............................  22s.
Oku ........................................  38s.

MIEL
Le miel en rayon est rare. Lcî 

n.ix sont de 25s. la livre pour it 
blanc el de ü2s. ncur le iirun.

Miel coulé:—
Brun, en seau de 00 livres, la

livre ........................................... 9s
Blanc, bocal d ■ 5 Ibs, la ilvre.. 13*.

bocal de 2Mj ibs, la livre ... 14s. 
Brun, seau d 5 Ibs, la livre... 10s. 

SAINDOUX
En tinette.......................•. .. 15s. ^
En seau.......................................... 16s.

POMMES DE TERRE 
Les pommes de terre de Mont­

real font $1.50 par 80 livres au gros. 
Les pommes de terre d’en bas de 
Québec font $1.00 et $1.05 par 80 
livres au gros. Au wagon les prix 
varient de $1.00 à $1.05 par 90 li­
vres. _ __

Les recettes de la
Jamaica Public Ser.

Le tableau suivant indique les re- 
cettes brutes et les recettes nettes 
de la Jamaica Public Service Com­
pany, Limited, pour le mois de jan­
vier dernier ci ie mois ue janvier 
1923:

Recettes brutes, 1921: $50,087.40; 
1923, $45,100.09. Augmentation :
$4,927.31.

Frais d’exploitation et taxes. 
1924- $32,808.46; 1923: $30,509.03. 
Augmentation : $2,359.43.

Recettes nettes, 1924: $17,218.94; 
1923: $14.651.00. Augmentation :
$2,567.88.___ __

La Société d’admi­
nistration générale

Un effet de la
hausse du franc

Paris, 24. — Après une étude à 
la Chambre des députés de diffé­
rents projets pour la modification 
de l’impôt sur le chiffre d’affaires, 
le gouvernement français a décidé 
de changer l’application de cet im­
pôt sur certains articles de premiè­
re nécessité comme le blé, la viande 
et le charbon.

A l’avenir la viande ne sera im­
posée qu’une fois, au taux de 15 
centimes par kilogramme, au mo­
ment de l’abattage; tous les autres 
impôts perçus autrefois des bou­
chers et des marchands de gros se­
ront supprimés.

L’impôt sur le blé, qui était de 
1 fr. 10 par 100 fr. de valeur, sera 
dorénavant remplacé par un impôt 
de 0 fr. 25. Ce même taux s’appli­
quera également aux autres céréa­
les.

Quant au charbon, l'impôt perçu 
des marchands de détail et de gros 
sera supprimé et remplacé par un 
autre de 1 fr. 10, perçu à la mine et 
dans le cas du charbon étranger, au 
moment de l’importation. ,

On dit que le gouvernement en­
tend par ces changements contre­
carrer les tendances à la hausse des 
prix de ces articles. Toujours dans 
ce même but le gouvernement fran­
çais a publié un décret réduisant 
le droit d’importation sur le blé. de 
14 à 7 fr. par quintal, pour réagir 
contre la hausse récente du prix 
de la farine occasionnée par la di­
minution de la valeur d’échange du 
franc. _____________

Les faillites

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LE DETROIT A FAIT UN BOND 
DE QUATRE POINTS — LE BRA­
ZILIAN AVANCE D’UN DEMI- 
POINT — LE RESTE DE LA

Le rapport de
PU. S. Steel

Le rapport an- 
Steel Cor-

New-York, 24 __
nuel de la United States 
poration pour 1923 donne un chif­
fre d’affaires de $1,571,414,483, pour 
cette compagnie et ses filiales, une 
augmentation de près d’un demi- 
billion de dollars sur l’année précé­
dente. Les bénéfices se chiffrent 
par $179,640,074, et déduction fai­
te des dépenses, des taxes et des in­
térêts, le revenu net est de $128,- 
176,519.

La production de 1923 n’a été dé­
passée que par celle de 1910 et 
1917. Par suite de l’augmentation 
des opérations, de même que de l’a-

LISIE ObbRE PEL DINIERL1 melioration des prix de vente, les 
. ! bénéfices de l’année présentent une
Le Detroit a monopolise 1 mte- forte augmentation sur les deux an- 

ret ce matin sur le marche local. nécs précédentes.
C’est la seule valeur dont le cours: \ cause du changement des heu- 
ait fluctué pour la peine. Des 1 ou-! res de travail, la journée de douze 
verture une bonne demande s est heures a été éliminée au 1er dé­
fait sentir et jusqu’à la fin de la cembre, de toutes les compagnies 
séance la demande a été plus forte filiales, sauf une où le changement 
que l’offre. Les premières ventes | ne s’effectua qu’en février, faute de 
se sont faites à 56 comparativement niain-d’oeuvré expérimentée. Le 
à 55 en fermeture samedi. Plus tard i nombre des employés suppléraen- 
le cours est monté jusqu’à 59Va et taires, à cause de ces changements 
à l'heure de la close Une réaction a été de 17,1,17, une augmentation 
s’est à 58 h, ce qui laisse tout de de plus de 10 pour cent. Le noin- 
mème une marge de gain de 3 biï moyen des employés pendant

Pannée a été de 240,780, avec une 
liste de paie de $409.502,034, coin-

Toronto, 24. — L’agence Dun 
rapporte 53 faillites commerciales 
au Canada et à Terre-Neuve, au 
cours de la semaine terminée ven­
dredi. La semaine précédente il y 
avait eu trois faillites de moins. 
L’Ontario et le Québec one eu cha­
cune 17 faillites, le Manitoba, 9; 
l’Alberta, 4; la Saskatchewan, 3; 
la Nouvelle-Ecosse, 2; Terre-Neuve, 
1. Le Nouveau-Brunswick et l’Ile 
du Prince Edouard iront rapporté 
.ucune faillite. _______
EMPRUNT DU* GOUVERNEMENT 

DU CANADA

échéance Prix Rendement
t déc. 1925 160.85 4.oo
1 oct. 1931 161.40 4.77
1 mars 1937 102.95 4.71
1 déc. 1927 103.00 4.67
1 nov. 1933 105.20 4.84
1 déc. 1937 107.40 4.78
1 nov. 1921 100.60 4.63
1 nov. 1934 103.10 5.12
1 nov. 1927 101.80 4.99
I nov. 1932 102.20 5.18
15 oct. 1928 100.10 4.90
15 oct. 1943 100.05 4.99

Cours du change
COURS MOYENS LE 1er 

1924
MARS

Londres .......... . $4.30 $4.43
Paris ................. . .0540 ■0555
Bruxelles ........ . .0430 .0443
Rome ............... . .0435 .0448
Genève ............ . .1728 .1780
\msterdam .3686 .3798
Madrid ___ _ . .1298 .1337
Berlin .............. ... «
Stockholm .... .2643 .2722
Christiania . .1365 .1406
Copenhague .1575 .1621
\ ienne ............ ....
Rio de Janeiro . .1160 .1195
New-York, prime 3 pour cent.

points
Le Brazilian a été l’objet égale­

ment de nombreuses ventes. Tout 
ce qui s'est offert a été facilement 
absorbé et la cote n’a cessé de ten­
dre à la hausse. En fermeture le 
cours était de 51 comparative­
ment à 51 samedi midi.

Les deux Steamship ont mani­
festé des tendances contraires. L’ac­
tion commune s’est alourdie d’un 
point tandis que la préférence s’est 
améliorée de % de point. Il faut 
dire que celte dernière a été bien 
plus fortement traitée que l’autre.

Le Montréal Power a cédé d’un 
demi-point, tandis que le Shawini- 
gan montait d’autant. La préférence 
Winnipeg Electric, sur un déplace­
ment insignifiant, s’est alourdie de 
deux point.

Les deux Spanish ont été l’ob­
jet d’un certain nombre de ventes 
aux mêmes prix que samedi, 109 
pour l’action commune et 117 pour 
l'action de préférence.

De dix heures à midi il s'est ven­
du 4,875 actions dont 035 Brazi­
lian, 131 Cement, 570 Detroit, 125 
Illinois. 125 Laurentide, 1085 Smel­
ting, 105 Southern Canada Power : 
de préférence, 590 Shawinigan, 225 
Spanish River, 289 Steel of Canada, 
110 Steamship de préférence.

Les hors-cote sont peu traitées. 
La préférence Belgo fait 90:_l’Eas- 
tern Engineering fait de 17à 
18M. ; le Hollinger est ferme à 12.50; 
la préférence Southern Canada Po­
wer fait 54.

Le dollar américain fait prime de 
à 3 pour cent à Montréal. Le

PLACEMENTS
$250 à $1000

T O RS QUE voua «onger A 
placer voa fond»—pour­

quoi ne pat profiter de noe 
nombreuse» année» d'expé­
rience? Nous mettons celle-ci 
A votre entière di*po»ition.

Pa»«er i no» bureaux pour 
y discuter la question.

Si vou» le préféré», nou* 
nous feront un plaisir 
d'envoyer notre représentant 
A votre bureau ou A votre 
résidence.

Dmandn noir* lût* d* 
ploctmonit.

CREDIT-CANADA
Limitée.

ETABLI». L,\ 1910
P" “l». Rae Satnt-JawriM, MaatsAé.' *

ADRESSEZ MOI LA CIRCVLAIRR 0-1

Non

parativement à 214.931 employés en 
1922, et une liste de paie de $322,- 
078,130.

L’amélioration de la demande 
pour le fer et les produits de l’a­
cier, au début de l’automne de 1922, 
après deux ans de dépression, a 
continué d’ètre satisf lisante jus­
qu’en juin 1923, alors que les nou­
velles affaires commencèrent à dé­
cliner. Il y eut une amélioration no­
table des commandes en carnet, 
pendant les derniers six mois de 
l’année, ce qui se continue.

Cotes hors-liste
(Fournies par L.-G. Beaubien et Cie. )21Ve ven-Dryden Paper, 2;5 acheteur; 

deur.
■Eastern Engineering, 18 acheteur; 10 à 

18U; o à UU/aJ 2ô à 18 ventes.
Belgo Canadian Paper, 70 acheteur; 7j 

vendeur.
Belgo Canadian Paper Prf., 90 acheteur; 

90‘i vendeur; liü à 90 ventes.
Montreal Tramways and Power, 5% ache­

teur; 0 vendeur.
Ottawa and Hull Power, 28 acheteur.
St. Maurice Power, 02 vendeur.
Hollinger Gold Mines, 12-15 acheteur; 

12.00 vendeur; 100 à 12.15 ventes.

LES GRAINS

LES VENTES AU COMPTANT 
BLE

No 1 Northern........................ $1.18

TARIF DES PETITES 
AFFICHES

DEMANDE D’EMPLOI: — Jusau’à 20 mots, 
20 sous, et 1 sou par mot supplémen­
taire.

DEM ANDE D’ELEVES : — Jusqu’à 25 mats, 
20^ sous, et 1 sou par mot supplémen-

TOUTES' LES AUTRES DEMANDES: - 
Jusqu’à 25 mots. 20 sous, 1 sou par 
mot supplémentaire.

CHAMBRES A LOUER: — 15 sous Jmqu’à 
20 mots, 1 son par mot supplémentaire.

TROUVE: — Jusqu’à 20 muta, 20 sous, 1 
sou par mot supplémentaire.

PERDU: — Jusqu’à 20 mots, 20 sous. 1 sou 
Par mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS. ETC, A LOUER: — 
Jusqu’à 20 mots, 25 sous, 1 sou par mot 
supplémentaire.

A VENDRE: — Jusqu'à 20 mots. 21) sous. ; 
1 sou par mot supplémentaire.

CARTES PROFESSIONNELLES: — tarif, 
sur demande.

AVIS LEGAUX: -- 15 sous la ligne aga- , 
the.

NAISSANCES. DECES, MESSES: — 50 «ons 
par insertion.

REMERCIEMENTS : — 50 sous..
CARNET MONDAIN, NOTES PERSON- : 

N ELLES. ETC. : — *1.00 par Insertion.

No 2 Northern.
No 3 Northern.......... .

AVOINE
franc français a touché ce matin i 2 Lanada ouest

Les recettes de la
Brazilian Traction

son plus haut niveau de l'année en 
ouvrant à .0565. Il a réagi par la 
suite à .0550 pour faire vers midi 
.0556. Le franc belge a touché son 
oins haut niveau pour l’année à 
.0455; une réaction Ta ramené à 
.0440 et vers midi il remontait à 
.0445. La livre sterling fait à Mont­
réal $4.42 Uy.
OPERATIONS DE LA MATINEE

(Cours fournis nar la rftuison L.-G. 
Beaubien et Cie)

No 2 Canada ouest...........
No 1 d’alimentation.........
No 2 d’alimentation.........
Maïs jaune no 2 .............
Maïs jaune no 3................

Pour le inaïs on cote 
américains et il faut 
compte de la prime.

$1.15
$1.10

........ 49s.

........ 52s.

........ 48s.
.... 46s.

........ 97s.
.... 95s. 
en fonds 

donc tenir

DORURE, ARGENTURE
SUR CALICE, CIBOIRE, ETC.

VERNISSAGE A L’OR
SUR ORNEMENTS D’EGLISE

PLACAGE D’ARGENTERIE
NICKELAGE, REPARATIONS

Cie ROYAL SILVER PLATE
A. GIROUX, gérant. 4». CRAIG OUEST

.. EMPLOI DEMANDE
Bonne personne très recommanda­

ble désire position dans un presby- 
tère pour y faire son chez soi. S'a-! 
dresser Casier 21, Le Devoir.

,1

Le rapport du
Pacifique Canadien

UN NOUVEAU CONSEIL

Le conseil de la Société d'Admi- 
nistration générale, éht à l»1 séance 
du 21 mars 1924, qui s’est adjoint, 
comme administrateurs, MM. Nar­
cisse Pérodeau et Thomas Chanais. 
est aujourd’hui au complet. Il est 
composé comme suit: Président, sir 
Hormisdas Laporte, Montréal; vice- 
président, Charles Cuhen d'Anvers, 
Paris; Martial Chevalier, Paris; J.- 
O. Gravel, Montréal, Tancrcde Bien­
venu, Montréal; L. de la Vallée 
Poussin, Paris; Rodolphe Lemieux, 
Montréal; J.-A. Richard, L.L.D., 
Montréal; Vicomte H. de Roume- 
fort, Montréal; Narcisse Pérodeau, 
Québec; Thomas Chapais, Québec.

La direction se compose de MM. 
f. Théo. Leclerc, directeur général; 
J. C. Brosseau. secrétaire, et C. E. 
Cnmpèche, chef do contrôle.

La “Société d’Administration Gé­
nérale”, depuis ses débuts, s’est as­
suré le concours de personnalités en 
vue, qualifiées pour préciser à la di­
rection avisée et prudente de scs 
opérations fiduciaires.

Les chiffres suivants indiquent 
les recettes de la “Brazilian Trac­
tion” et de ses filiales pour le mois 
de janvier: „ „

Brutes, (1924) $2,128,185; (1923) 
$2.025,480; (augmentation) $102,- 
705. Dép. (1924): $783.115; (1923) 
$758,171; (aiig.l: $29,944. Nettes. 
(1924); $1,345,070; (1923): ?L-
207,309; (atig.) : $77,761.

Comme on peut le voir, la com­
pagnie a recommencé à publier 
ses recettes on dollars, comme c’é­
tait la coutume, il y a quelques an­
nées. Pour établir la conversion, 
on s'est servi du taux moyen du 
change pendant l'année.

Nos exportations de
pulpe et de papier

D’après un rapport qui vient d’è­
tre publié par la Canadian Pulp 
and Paper Association, les expor­
tations canadiennes de pulpe et de 
papier au cours du mois de février 
étaient d’une valeur de $10,947,199 
une augmentation île $47,149 sur le 
total du mois de janvier, et une 
augmentation de $903,531 sur le 
mois de février 1923.

Les exportations de papier en fé­
vrier ont été d’une valeur de $7.- 
940.324 au lieu de $7,030.137 en fé- 
vri t 1923. Les exportations de pul­
pe ont été de 53,694 tonnes, d’une 
valeur de $3.006,875 comparative­
ment à 50.465 tonnes, d’une valeur 
de $2.953,541 en février 1923.

Pour les deux premiers mois de 
1924, les exportations de pulpe ont 
été de 109,396 tonnes d'une valeur 
de $6,085,586 au lieu de 120,339 
tonnes, d’une valeur de $6.646,809 
pour les deux premiers mois de 
1923. Les exportations de papier 
pour les deux premiers mois de 
1924 se sont totalisées à $15.515,877 
au lie i de $13.419,701. pour la pé­
riode correspondante de 1923.

Le Château Laurier
exploité à perte

BOURSE DE MONTREAL
De 1® à U heure».

Steel of Camoin, HW à 80*-; 34 à 80; 
50 à 80%; 5 à 80'....

National Breweries, 3 à 50U.
Asbestos Corp. Prf., 22 à 60.
Bell' Telephone Bights, 88 à S1,*.
BruiIHan Traction, 480 Je 31% à 

% à 100 à 51%.
Brompton P and P., 100 à 38%; 111 à 39. 
Canadian Indust. Alcohol. 1 à 27Vj. 
Canada Cement, 1 à 91' ,
Cons. Smelting, 150 à J?'1»; 270 à 37%. 
Howard Smith, 10 à (U'-s.
Dominion Canners, 25 à 30U.
Canada Steamship, 35 à 12.
Canada Steamship Prf., 80 à 46; 55 a 

46.
laurentide Co.. 80 de SIHJ a 89 
Illinois Traction, 75 à 78: 50 à 78 
Montreal Power, 60 a 15(1 
Ogilvie Flour, 5 à 340 
Montreal Telegraph, 15 à 49 
SpanfSh Hiver. 75 a 109.
Shawinigan. 300 de 1311, à 44 à '4 
Winnipeg Elertrio, 60 à 20.
Winnipeg Prf., 15 à 781.;.

De 11 h. a.m.. a 12 (midii.

Le rapport annuel du Pacifique- 
Canadien a été publié simultané­
ment ce matin ù Montréal, New- 
York et Londres. Le rapport con­
tient une liste d’appropriations au 
compel capital se totalisant à 

’ï “ j $6,769.066 et les directeurs deman­
dent l’autorisation d’en disposer" au 
cours de 1924. Il est dit en plus 
dans le rapport que la compagnie 
se propose de compléter un nou­
veau quai à Vancouver d’ici une pé­
riode de 18 mois ou deux ans, au 
coût de $4,000,000.

Au cours de l’exercice passé en 
revue, les directeurs ont vendu ù 
Londres pour £208.505 et à New- 
York pour $5,000;0(HI de capital- 
obligations consolidées 4 p.c. et à 
Londres pour £2,000,000 d’actions

5(4; 22 à

Steel of Canada. 130 à 80'.,.
National Breweries, 5 a 50',.
Asbestos Corn, 'i à 39.
Asbestos Prf., 2U à 60.
Bell Telephone Rights, 118 à 

•> ' *.
Braillian Traction, 25 à 51'4.
Brompton P. and P. 109 9 39.
Canada Cement, 105 de 91'1, à 92 à 20 à 

92; 5 à 92.
Detroit United, 475 de 56 à 59*4 à 59*4 ; 

30 a 59.
Consolidated Smelting, 640 de 37»; à 38 

à 37%.
Dominion Textile. 25 a 61; 25 à 60»,. 
Ijuirrntide Co. 50 à 89 
Montreal Power, 10 x 156.
Price Bros., 2 ù 40'«.
Spanish Hiver. 50 à 199.
Shawlnagan, 165 à 131*;
Canada Tentent Prf.. 10 à 107»». 
Winnipeg Electric, 40 à 26.
Winnipeg Electric Prf., 10 à 79.

COL! ,EGE DE BARBIER
Vouler-roiis occuper une excellente posi­

tion, aven le plus haut salaire payé? ..Quel­
ques semaii-es d’apprentissage syst ‘ ■■

suffisent, j
ivsteme moderne. Position assurée, pour­

centage pay* en apprenant. S’adresser 
Moler Barber College, 62. St-Laurent.

CLAVIGRAPHES
CLAVIGRAPHES reconstruits de 

toutes les marques et prix, vendus, ! 
loués, réparés. Protecteurs de chè-1 
ques, rubans, papier carbone. Main ; 
2202, Cahada Typewriter Exchange 
& Supply, 58, rqc Saint-Jacques.

A VENDRE
Maison de campagne à Vaudreuil 

Station. 15 minutes de la gare, entre 
le chemin et la rivière Ottawa, grand 
terrain avec beaux arbres. Maison
confortable, 11 pièces meublées, 

de préférence 4 pour cent. Au cours j électricité, téléphone, grand poulail-
de l'exercice les eharges_fixes ont 
été augmentées de $121,747 et les di­
videndes payables .sur les actfbns 
de preference, de $447,732. Au cours 
de l’exercice dans l’ouest du Cana­
da, 231 milles de voies ont été nive­
lés et 347 milles de nouvelles voies 
ont été posées.

Les directeurs demandent l’auto­
risation de construire de nouvelles 
voies dans l’Ouest, 109 milles dans 
l’Alberta, 79 milles dans la Saskat­
chewan, cette dernière partie en 
connection avec le Manitoba 
North'vestrn Railway.

1er et autres dépendances. Site idéal 
comme maison de repos. Bas prix et

S’adtconditions très faciles 
112 avenue Laval. Est 3128

tresser

eem
L’actif de la compagnie au 31 dé- 
mbre dernier était de $1,080,947,-

$2,00 0,000
UN MILLION DE MARKS ALLEMANDS et | 

UN MILLION DE ROUBLES RUSSES, en 
billets shpurés de 109,000 chacun, valeur 
normale *758,000. BEAU SOUVENIR A 

: CONSERVER. Les 29 billets envoyés 5 
I n’importe quelle adresse sur réception do 

82, ou cinq millions pour $4. Prix spé- 
and ciaux pour plus grande quantité. Adres­

sez à È.-L. Hardy et Cie, courtiers, 98, rue 
Saiut-Picrrc, Québec.

OBLIGATIONS

Wayagamack, 7999 à 79. 
Quebec By., 10,999 à 83*;.

664 Les ventes de terres de culture Province de Québec, COUR SUPERIEURE 
(laris l’ouesl du Canada ont été de o,.trict d* Montréal

Bourse de New-York
Coara fourni» par la maison Geoffrion et 
Cie. courtier», 101 ouest, rue Notre-Dame.

Montréal Ou» Midi
American Beet Sugar .......... 41
American Can ..............   115 8* llj 1
American Inter, f.orp............. 18 *y 19
American ! ocomotlve .......... -72 's 72 '
American Smelting ........ 69 ’s 09 S
American Sumatra Tobacco 13 1 . 13
American Tel. and Tel...........128 », 128 »
American Woolen ..................... 72 99 '
Anaconda .................. :.............. 32'» 32'
Baldwin Locomotive ............ 121 »; 120 1
Baltimore and Ohio .............. 55 55
Bethlehem Steel ......................... 5,3 52
California Petroleum ............ 25 '« 25 '
Canadian Pacific .................... 141 '* 111
Central Leather ......................... U •% 11 ;
( handler Motor ......................... 50 t j 50
rhino Copper ........................... 15r*; 15
Corn Products ........................  178 x; 179 1
Cosden Oi! ................................... 35 % 39
Crucible Steel ............................... 58 56
General Motor ......................... 11 •’’» il1
General Electric .................... 229 a 226
Eric BB ......................................  25 25
Inspiration Copper .................. 23 s; 23
Keystone Tire ......................... 2'* 2

Missouri Pacific ...................... 12 12
New-Yoék Centrai .............. 196 "* 199
Northern Pacific ....................... 19 181
New-Haven ................................... t» % 18
Pan-American Petroleum ... 48 48
Pan-American B........................... 46 *. 46
Pennsylvania BB .................. I:'. é (3
Vanadium ..................................... 25 4 25
Pierce Arrow  .......................... 3», s
Beading ..................................    .55 51
Republie 1. and S.............
Royal Dutch 
Sinclair OH Cons...............

53,122 acres pour une somme de 
$938,175, une moyenne de $17.66 
l’acre comparativement à 107,503 
acres en 1922 pour une somme de 
$1,732,742, une moyenne de $16.12 
l’acre.

Le rapport indique que la compa­
gnie a transporté nu cours de 1 an- 

'tV7; née dernière 14,650,427 voyageurs. 
i51» au Heu d 14,.436,764 en 1922.

No 1880.
Antonio Mandata et al, “Lorenzo Shoe 

Co.’’, demandeurs, vs Maxw-rlle Cummings 
Ltd , défenderesse et Goldstein and Engel, 
distrayants.

Le génie jour d’avril 1921. à 10 heures 
de l’avant-midi, à la place de. In défende­
resse, au no 491, rue Ste-Catherine ouest, | 
en la cité de Montréal, seront vendus par : 
autorité de justice les biens et effets des- i 
dits demandeurs saisis en cette cause, 
consistant en bottines, souliers, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
fn.-T. ROBILLARD, H. C. S.

Montréal, 21 mars 1921.
COUR DE CIRCUIT

Nouvelles Emissions ;
à 0%
$15,000

TOWN OF FORD CITY, ONTARIO 
6% — 1 an à 10 ans 

$85,000
TOWN OF RIVERSIDE, ONTARIO 

6% — I an à 10 ans 
$75,000

HOPITAL DE LA PROVIDENCE 
6% — 1 an à 10 ans

Capital et intérêt payables à Montréal et à Toronto
PRIX : Le Pair

IsCORPDRATIDN âesOBUGATIONS MUNICIPALES
LIMITÉ»

J.W.SIMARD Vice-Président 
7 PLACE D’ARMES MONTRÉAL 
Téléphone Main 1024

îENE DUPONT Président 
16 CÔTEdél. MONTAGNE. QUÉBEC 
Téléphone 6 9 3 2

-O MIHI

Montreal Public Service Corporation
Obligations-Or 5% Première Hypothèque 

Payable» le 1er eaptembre 1942 à Montréal et New York 
Prix $840. et l’intérêt, par titra de $1000. 

Rendement: 6.50 pour cent

Qeo. geausoteil & Cie
112, rua Saint-Jacques ... MONTREAL

La voie agréable 
pour l’Europe

La route canadienne de la ligne Cunard 
constitue aujourd’hui la *oie agréable 
pour l’Europe. Les navires sont de» 
hôtels océaniques, avec salles de re­
pos de luxe, salles de musique, salles 
de correspondance, fumoirs, promena­
des fermées ou ouvertes, repus et 
service toujours à la hauteur de la 
règle Cunard.
Le CARONIA et le CARMANIA, les 
deux fameux et superbes jumeaur, 
sont maintenant affectés au service 
Québec-Belfast-Liverpnol pour répon­
dre à la demande croissante d’une 
classe de cabines sur les navires de 
service canadien.
Quatre jours d’un continent à l’autre, 
deux jours sur le Saint-Laurent en­

chanteur et de l’intérêt soutenu à chaque instant.
Voyez l’agent de la ligne Cunard dans votre ville ou demandez par lettre le 
dépliant contenant renseignements généraux, en adressant votre enveloppe a ...

The Robert Reford Company, Limited
Agents Généraux

Québec
Montréal Toronto

Saint-Jean, N.-B. Halifax

SERVICE
CANADIEN

C»*-f*«nra

LES APPAREILS A GAZ
REGENT

sont fabriqués pour donner du service et faire écono­
miser du combustible. Nous les vendons aux conditions 
le& plus faciles et à des prix qui permettent à tous les 
consommateurs de gaz de 
se procurer les meilleurs 
appareils.

$10.00 Domptant
avec la commande, le 
reste payable mensuelle­
ment, placent ce 34-E 
Regent dans votre cui­
sine.

ACHETEZ MAINTENANT
Les poêles Regent sont fabriqués à Montréal

LIGHT, HEAT & POWER CONS.
Immeuble Power, 83 ouest, rue Craiff. Main 4040.

603 ouest, Sainte-Catherine, angle Mountain. Uptown 6000-6001 
480 est, rue Ste-Catherine, près St-André. Est 2935 

2575 est. rue Ste-Catherine, prés Lasalle. Clairral 1850 
1657 Avenue Papineau, près Mont-Royal. Rélair 9090.

858 rue SC-Denia, près Duluth, Bélair 7378.
1945 Avenue du Parc, près Laurier. Rélair 7359.
5622 ouest, Sherbrooke, Notre-Dame-de-Gr.^ce. Walnut 0100.

Les statuts d’Ontario
Toronto, 24. (S.P.C.) — Le pro- 

cureur-généi ;il \V. F. Nicklc n’a pas 
encore nommé ht commission qui 
révisera et consolidera les statuts 

I ontariens celte année. On s'attend 
que le personnel ne comprendra 
pas plus que deux ou trois juges, a 
nart \li tn M. Dvinond, c.r„ et \\ -
Bruce Wilkinson, e.r„ officiers le- _.........
gisles de l'assemblée législative, qui Dl.tri.» ^d.
agiront comme secretaires. Le jnseph Bm tu show, marchand de 
parlement a voté $30.000 pour dé­
frayer le dépenses de cette com­
mission. Les slatuts <lo la provin­
ce sont revises tous les dix ans.
Le travail durera environ un an.

f’rovinc. dv Unéh«
District de Montréal,

No 22522.
B. Lhazcn, demandeur, vs J. Atsalino», 

défendeur.
Le llènie Jour d’avril 1921, à 10 heures 

de l’avant-niidl, au domicile dudit défen­
deur, au no 118. rue Ste-Catherine ouest, 
en la eité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc.

Conditions: ARGKNT COMPTANT.
A. LALONDK. H.C.8.

Montréal, 21 murs 1921.

Province de québer 
District de Montré,).

COUR DE CIRCUIT

Ottawa, 24 — Les pertes subies 
par le Château Laurier, l’hôtel du 
Chemin de fer national du Canada, 
au cours des trois dernière» années, 
se sont totalisées à près de $40,000. 

Crookston, Minn., 24 — La Mer- ; En 1919 l’hôtel a eu une de ses

Banque fermée aux
Etats-Unis

i Southern Pacific ............
StudcbaTtcr ........................

| Texas 011 ..........................
Union Rhk .........................
Union Pacific .... ........
U,-S. Industrial Alcohol
U. -S. Buhbcr .....................V. -V Steel ...................
Westinghouse .....................
Willy» Overland ............

chanlt National Dank, de Crook- 
hton, Fune des plus anciennes et 
des plus Importantes Institutions fi­
nancières du nord-ouest du Minne­
sota, a fermé scs portes la semaine 
dernière, Cette banque avait des dé­
pôts pour plu» d'un million de dol­
lars.

meilleures années réalisant un pro 
fit net de $103,000; en 1920, le pro 
fit net a été de $35,000; en 1921, 
1922 et 1923, l’hôtel a subi une per­
te tlo $12,000 4 $14,000 chaque an­
née, Les dépenses ont augmenté 
sans que les revenus augmentent en 
proportion.
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AVIS LEGAUX
COUR SUPERIEURE

_______ , Mont­
réal, (Ontario Produce Co.) demandeur, v» 
Joseph Lal lamine, de Montréal, défen­
deur.

l.« 2émc Jour d’avril 1924, à 10 heure» 
de l'avant-midi, au domicile dudit défen­
deur, au no 910, rue Desjardin», en la cité 
de Montreal, seront vendus par autorité 
de Justice les biens et effet» dudit défen­
deur saisis en celte cause, consistant en 
effets de ménage.

Conditions; AliGKNT COMPTANT.
M.-l.-A. DUCFLLUb, M.C.S.

Montréal, 21 mars 1921.

Province de Québec COUR SUPERIEURE 
District de Montréal.

No 5023.
Joseph-Ovide Gravel et al, es-qual., de­

mandeurs, vs dame M. Whelan, défende­
resse.

Le Sème jour d’avril 1921, à 10 heures 
de l'avant-midi, au domicile de ladite dé­
fenderesse, au no 318, rue Mac Kay, on la 
cité de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets de ladite 
défenderesse saisis en cette cause, consis­
tant en meubles .le ménage, etc.

Conditions: ARGKNT COMPTANT.
A.-S. WILSON, H.C.S.

Montréal, 21 mars 1924.
Province de Québec COUR SUPERIEURE 
Dnstrict de Montréal.

No 3398.
Georges Selkirk Currie, demandeur, vs 

M. Mallin, défendeur,
Le dé.mr jour d'avril 1921, à 11 heures 

de l’avant-midL au domicile dudit défen­
deur, au no 1677, rue St-l'rhaln, en la eitr 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis ev cette cause, consistant en 
meubles de menage, etc.

Conditions : ARGENT COMPTANT.
A.-8. WILSON, H.C.S.

Montréal, 21 mars 1921.
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Provinr» de Quebec 
District de Montré»!

No 151.
Mont-

. ssc, vs Alfred-W, Rtnfrct, 
t Levesque et Binfret Ltée.,

1.1 Compagnie Paquet Liée , de 
anderesr.al, dem 

d'Outmnont

10 <

Dividendes déclarés
Canadian Industrial Alcohol: 1 ’g 

pour cent pour le trimestre se ter­
minant le 31 mars, payable le 7 
avril aux inscrits du 31 mars.

Province de Québec 
District ,1. Montréal,

Siphons || | évraqué. manufnclurier. de
Montréal, demandeur, vs Alfred-W t.n- 
fret. d'Outrenionl, et Lévesque et Binfret, 
Limitée, Montréul, défendeur».

rhex Lrvcs.m, et iFtnfret, Limitée, au ^Ij” 
590, rue M. ( alherfiw ouest, eu la cité de 
Montreal, virnnt vendu» pur autnrR'L't' 
Justice hv bien» et effets de AIL W. Rin- 
fret, l’un devdita défendeurs »<i|',,'*1 l'i S Justice les Uns* cl effet» du défendeur 
seront vendus nar autorité de justne ic» 

et» dudit défendeur saisi* ru

COUR SUPERIEURE

Bien» et tffci

la- 3ème Jour d’avril 1924. à 2 heure» 
de l’après-mldl, au siège principal d’uf- 
fain» cher Lévesque et Rinfret, Idée , au 
no 590, rue Slc-t atherlne ouest, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
le Justice les effets du défendeur AIL* 
W. Binfret, l'un desdit» défendeurs saisi» 
en cette cause, consistant en 248 parts ou 
action» dan» le fonds-capital de la com-

C'est une innovation offerte aux 
participants du grand Euchre do 
ITmmaculée-Conrcption,

un beau prix et un jambon

CONTANT

EUCHRE-JAMBONS

•sawzzÆ.: Kï” i?A'3„ï, ""ïrSt us:. è-*ïnTiî:::,,,1,; «sj;s"î.».: p-iA sa-», m,..," i«-
cent rinHar, , ...une. entièrement payée»-1 yées. _ LUCI.-V'T rrvvitvrASJT................ t . -........  . -
rnt dollar, chacune, entièrement pay 
Conditions : ARGENT l GMPTAM.

J.-F.. UOUTIJ. H C.B. 
Montréal, 22 mur* Î92*-

'Condition* : ARGENT COMPTANT. 
I J.-E COUTU.
[ Montréal. 22 murs 1924.

Province de Québec COUR DR CIRCUIT 
Uiutrlct de Montreal,

No 129.,.
Alx. Brimmer, Ltd., demanderesse, vs 

Louis Roger, défendeur.
Le 2émc Jour d’avril 1921, à 19 heures 

de l'avaut-midl, au domicile dudit défen­
deur, au no 780, rue St-André, en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité 
de Justice le» biens et effets dudit défen­
deur saisi» en cette cause, consistant en j 
un piano, meubles de ménage, etc.

Conditions; ARGENT COMPTANT 
Utnlle LAIMURRL. H, t. S.

Montréal, 24 mars 1924.

Pravlne de Qneher COUR SUPERIEURE 
1 District d- Montréal.

No 3872.
Zotlque Hotte, demandeur, vs Olivier- 

i Joseph Visu, defendeur.
Le 2éme jour d'avril 1924, à 11 heures 

de l'avant-midi, nu domicile dudit défrn- 
leur, au no toi, rue Wolfe, eu la cité de 

' Montréal, seront vendu» par autorité de 
Justice les bien» et effets dudit défendeur 
salais en crtte cause, consistant en meu­
bles de ménage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
4,-A BODBDHAL, H.C.a.

Montréal, 24 mars 1921.

Les trains les plus com­
modes pour les pro­

vinces maritimes

Lu commoilité tirs heures île dé-| 
part et d'arrivée îles trains du! 
Chemin de fer national du Cana­
da entre Montréal et les Provinces- 
maritimes est l'nn des avantages^ 
les plus appréciés du public vovn-ij 
getir. La courtoisie de son porson-1 
nel, Je confort de ses voitures,I 
l'cxcelilcnt service de sa table, etc.,| 
sont bien connus. L’Kxprcss mH-i 
ritime quitte Montréal tous lesi 
jours sauf le samedi, à 10 h, 45 a.l 
m. et l’Océan Limited, à 7 h. p.m, 
tous les joujs.

Pour pluf de renseignements, rc-| 
letnte tie places, ete., s’adresser àjj 
n’importe quel agent ou nu bureau 
des billets de la viWc du Chemin 
de fer national du Canada, 230. 
rue St-Jaequcs, téléphone Main 
3620.

7488
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LA VIE SPORTIVE
CALGARY EST DECLASSE

PAR LE BLEU BLANC ROUGE
Le Canadien a défait les champions de l’Ouest, 

samedi soir, dans la première joute de la série 
finale pour le championnat mondial — Ces 
deux clubs se rencontreront demain soir à Ot­
tawa

LE TITRE DE CHAMPION
SERA DECIDE DEMAIN SOIR

Léo Kid Roy et Benny Gould se disputeront le 
championnat poids plume du Canada, à Toron­
to — Combat contremandé

Le Canadien a fait un nouveau 
pas vers le ch a m pion n at mondial 
du hockey professionnel en triom­
phant samedi soir du club Calgary, 
champion de la ligue de l’Ouest du 
Canada, par un résultat de fi à 1 
dans la première partie de la série 
finale pour la coupe Stanley, et le 
Canadien semble maintenant avoir 
de grandes chances de décrocher 
les honneurs de cette série malgré 
que la deuxième joute qui aura lieu 
demain soir à Ottawa sera jouée 
d’après les règlements en vigueur 
dans l’Ouest.

Les champions do l’Ouest ont été 
complètement déclassés, particuliè­
rement après la première période, 
car le Bleu Blanc Rouge a enregis­
tré trois points contre un dans le 
deuxième quart et dans la période 
finale les protégés de Léo Dan du­
rand mirent deux autres points à 
leur crédit pendant qu’ils tenaient 
leurs adversaires en échec.

La tenue des Calgary a désap­
pointé les amateurs de hockey.

C’est surtout la défense qui a fait 
défaut chez les visiteurs. Les iou- 
îurs d’attaque ont travaillé dur 
mais les noints du Canadien ont été 
enregistrés lorsque les hommes de 
la défense avaient néaligé de bien 
couvrir Morentz, Boucher et Joliat.

La défense du Calgarv a manqué, 
mais celle du Bleu Blanc Bouge 
était à son noste. et elle a inué une 
grosse partie. Snraaue Cleghorn et 
Coutu furent solides, et il fut diffi­
cile de les dépasser. Vézina était 
aussi en grande condition, et il a 
fait des arrêts enlevants, surtout à 
la dernière période, où le Bleu 
Blanc Rouge avait laissé l’attaque 
aux Tigers.

Le Canadien s’est servi de deux 
substituts. Odie Cleghorn a donné 
un coun de main à la ligne d’attn- 
mic, et dans la troisième période. 
Léo Dnndurand fit reposer Spra- 
"ue Cleshorn. 11 envoya Mantha sur 
la défense et “Viau” eut le temps 
de faire quelques belles descentes

La joute a été arborée par Art 
Ross qui s’est fort bien acquitté de 
sa tâche.

La inute fut aussi amicale que 
nossihle, et il n’y eut que quelques 
’■'imitions.

DANS LA CAPITALE
La deuxième partie de la série fi­

nale entre te Canadien et le Calga­
rv aura lieu demain soir à Ottawa. 
Un train spécial sera à la disposi­
tion du Canadien et de ses parti­
sans. Il nartira de la gare Bonaven- 
ture â 4.00 heures. Le train arrive­
ra à 7 heures. Ceux qui veulent se 
procurer des billets, de la partie et 
du chemin de fer, pourront s’en 
procurer au bureau du Canadien- 
Pacifique, chambre 123, hôtel Wind­
sor.

Ceux qui en ont retenu sont 
priés de les réclamer au plus tôt 
possible. Cette vente de billets se 
continuera jusqu’à demain après- 
midi à 2.30 heures. Le train repar­
tira pour Montréal immédiatement 
après la partie.

PREMIERE PERIODE
Wilson eut le premier coup et il 

en servit un bon à Vézina. Reid fut 
ensuite occupé. Il fut secoué par 
des coups lancés par Coutu et Billy 
Boucher. Aurèle faillit compter sur 
une passe de Morentz. Billv Bou­
cher en servit une difficile à Reid. 
Les buts adversaires furent bom­
bardés, mais Beid tenait bon. Bou­
cher lança trois fois de suite mais 
sans succès. Morris fit une belle 
course, mais Coutu l’arrêta. Morris 
fut remplacé par Anderson. Gard­
ner lança un coup difficile à Vé­
zina. Wilson revint aussi à la char­
ge, mais Georges étaP sur ses gir- 
des. Crawford et Oliver remplacè­
rent Wilson e! Anderson. Le pre­
mier ébranla Vézina. Billy Boucher 
fit une longue course et lança sur 
Reid, Joliat vola la rondelle à Oat- 
man et fit une course, mais lança

à côté du filet. Vézina sortit de ses 
buts pour venir checker Morris. 
Sprague ébranla Reid. Joliat lança 
de loin. La rondelle alla en arrière 
du filet. Morentz courut après et 
passa à Boucher. Ce dernier n’é­
tait pas couvert, et n’eut qu’à la 
pousser dans le filet pour enregis­
trer le premier point de la soirée.

DEUXIEME PERIODE
Dès le début de la deuxième pé­

riode, Joliat ébranla Beid. Morris 
manqua le filet après avoir tout dé­
joué sur son passage. Il revint à la 
charge et en lança une dure à Vé­
zina. Odie remplaça Morentz. Il se 
signala par une longue course, mais 
manqua le filet. Odie Cleghorn re­
vint encore à la charge. Reid vint 
à sa rencontre. Il y eut une mêlée 
devant les buts et Boucher reçut la 
rondelle et lança dans le filet dé­
sert. Le jeu repris, Joliat ébranla 
Reid. Morentz revint à son poste et 
Odie Cleghorn se retira. Boucher 
fit une course et passa à Morentz, 
qui compta. Cully Wilson protes­
ta, déclarant que la rondelle n’avait 
pas touché le fond du filet. Le juge 
Georges Richer lui montra l’endroit 
où elle avait touché. La marque y 
était encore. Le jeu repris, Boucher 
ébranla Reid. Odie Cleghorn fut en­
core substitué à Morentz. Gardiner 
fit une longue course et lança avec 
précision pour compter le premier 
point de son club.

TROISIEME PERIODE
A la troisième période, le Cana­

dien sembla vouloir se reposer. Il y 
avait continuellement une défen­
se de trois hommes. Joliat restait 
presque touiours près de S. Cleft- 
horn et de Coutu. Wilson et Morris 
furent dangereux et lancèrent sou­
vent sur Vézina. Joliat reçut la ron­
delle et fit une longue course. Reid 
était seul, s* défe ses étant aux 
trousses de Joliat. Il s’élança sur le 
joueur du Canadien, Joliat^ l’évi­
ta et lança avec précision. Un peu 
oins tard. Sprague Cleghorn fit une 
longue course et enregistra le der 
nier point de la soirée. Reid fut 
bombardé et il arrêta des coups 
difficiles lancés par Morentz, Bon 
cher et Joliat, Odie Cleghorn e' 
Me tha remplacèrent Morentz «t 
Sprague Cleghorn. Vézina fit un 
arrêt difficile dans un moment cri­
tique et il ne nut s’empêcher d* 
sourire. Boucher et Wilson se bous­
culèrent et on aurait cru qu’ils en 
viendraient aux prises, mais au 
run coup ne fut écha "gé. Bouche 
fut banni pour s’en prendre à Wil 
son. Pendant son absence, les Ti 
gerç attaquèrent ç* Vézina su de 
l’ouvragé. Mentha fit une course 
mais Gard er l’arrêta. Vézina dut 
sortir pour aller checker Benson. 
A la fin de la partie, les Tigers 
étaient à l’attaque.

Alignement des équipes:

Léô Kid Roy est parti hier soir 
pour Tcronto, où il rencontrera 
Benny Gould, demain soir, dans 
un combat pour le championnat 
poids-plume du Canada. Roy est 
parti avec son gérant, Raoul God- 
bout, et Eugène Demers.

Raoul Goubout a déclaré que Roy 
avait pesé 124 livres hier après- 
midi après son exercice. Le Cana­
dien ne s’est pas forcé pour rédui­
re sa pesanteur. Il savait qu’il ne 
serait pas au-dessus de la limite et 
il ne s est pas dépensé inutilement.

Roy a fait ses exercices avec 
Young Lewis, Demers et Ted Cos- 
sette. Us ont pratiqué tous les 
jours de la semaine dernière au 
cercle Outremont. “On s'en va 
pour gagner à la première ronde 
si c’est possible”, a dit Roy, en 
prenant le train. “C’est à Toron­
to que j’ai perdu le championnat 
poius-plume du Canada et c’est »à 
que je vais essayer à le reprendre.

Le promoteur Alexandre Moore 
était aussi à la gare pour salluer 
Roy, hier soir, et il a déclaré qu’il 
avait contremandé le combat

Lynch-Roy, qui devait avoir lieu 
en avril a Montréal.

“En vertu du contrat que j’avais 
avec Lynch”, a dit M. Moore, “il 
devait battre Goldstein pour venir 
se battre à Montréal. Comme il a 
pu du son titre, son contrat avec 
mcj est automatiquement brisé.”

M. Moore dit qu’il a été désap­
pointé de la défaite de Lynch. 
Dans trois voyages qu’il a faits à 
New-York pour conclure un com­
bat avec Roy, il a dépensé plus de 
$000.00 et maintenant il n’aura au­
cun retour. Alex, dit qu’il avait 
là la chance de reprendre un peu 
du montant de $5,000 qu’il a per­
du dans le courant de l’aiver, mais 
il sera obligé d’attendre à plus tard.

M. Moore dit que si Roy gagne 
sur Gould, il se rendra directement 
à New-York pour lui trouver un 
adversaire. Là il essaiera d’obte­
nir les services de Johnny Dundee. 
Il se propose aussi de rencontrer 
Henry Catena, Joe Mandell et Cari 
Duane. M. Moore dit que c’est un 
bon homme que Roy rencontrera 
la prochaine fois qu’il se battra à 
Montréal.

} CIGARETTES(

DERBY
. .TOTvmnwT

QUALITE i
' ilgtTtiwii...............

ECONOMIE

Calgary
Reid but

Canadien
Vézina

Gardner défense S. Cleghorn
Dutton défense Coutu
Wilson ava t Joliat
Oliver avant W. Boucher
Morris centre Morentz
Crawford subst. W. Cleghorn
Anderson subst. Mentha
Benson suhst. B. Boucher
Oatman subst. Bell
----------------------------- - suhst. Cameron

Arbitre : Art. Ross.
SOMMAIRE

Première période
1— Canadien, Morentz ........ 19.10

Deuxième période
2— Ca adien, Morentz ..............40
3— Canadien, W. Boucher .. 10.40
4— -Canadien, Morentz ......... 4.30
5 Calgary, Gardner ............ 3.05

Troisième période
6— Canadien, Joliat .............  3.50
7— Canadien, S. Cleghorn ... 1.00

ERNEST CAD1NE 
RECEVRA $1000. 
POUR SON MATCH

LA RENCONTRE ENTRE LE 
CHAMPION DES OLYMPIADES 
DE 1920 ET ARTHUR GIROUX 
SERA POUR LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE DES TOURS DE 
FORCE INTERNATIONAUX — 
LE 14 AVRIL AU ST-DENIS

M. Louis Lavigueur, gérant de M. 
Arthur Gironx, est passé à nos bu­
reaux ce matin pour nous annon­
cer que tout était prêt pour la ren­
contre entre son protégé et le 
champion des Olympiades d’Anvers 
en 1920, Ernest Cadine. La «en­
contre mira lieu au théâtre Saint- 
Denis le 14 avril et ce match sera 
pour le champion du monde des 
tours de force internationaux.

Vendredi soir dernier, les deux 
hommes forts, l’arbitre Lober et les 
juges P lourde et Fournier se sont 
rendus au club Joffre afin d’assis­
ter à une démonstration des tours 
qui devront être exécutés par les 
deux concurrents le soir de la ren­
contre. Après celte démonstration 
les intéressés se sont déclarés sa­
tisfaits et ont signé le contrat sui­
vant:

LE CONTRAT 
Montréal. 22 mars 1924 

Contrat entre Ernest Cadine 
et Arthur Giroux.

Posit le championnat du monde 
des tours de force internationaux, 
dont M. Wm Leber a une copie des 
règlements.

Nous soussignés, Ernest Cadine 
et Arthur Giroux, nous engageons 
à nous rencontrer, dans un con­
cours de tours de force, pour le 
championnat du monde, des tours 
internationaux, lundi le 14 avril nu

soir, au théâtre St-Denis, avec les 
conditions suivantes:

lo. Los deux concurrents feront 
quatre tours chaque côté, avec 
droit de quatre essais, sut chaque 
tour.

2o. Le concours sera décidé d’a­
près le total de livres.

3o. L’arbitre sera Wm Leber. Les 
juges: P. Fournier et D. Plourde.

4o. Les deux concurrents ont 
droit à chacun un juge.

5o. Les deux concurrents ont le 
droit de se servir des poids de l’un 
et l’autre.

Go. Les deux concurrents pour­
ront se servir de résine et de tape.

7o. J.’un des fieux hommes qui 
ne finira nas la rencontre, perdra 
sa part de recettes. (Accidents 
exceptés.)

8o. Il est entendu entre les gé­
rants conjoints de M. Arthur Gi­
roux, de donner mille dollars aux 
MM. Antons et Cadine, le lende­
main de la reiTconlre. (perd ou ga­
gne.)

9o. F.n cas de maladie, avant la 
rencontre, l’un des concurrents 
qui ne pourra concourir, devra ap­
porter trois certificats des méde­
cins de son adversaire; sinon, il 
s’engage à paver les dépenses en­
courues jusqu’à date.

10. La décision de l’arbitre sera
finale. è

11. Les tours devront être suivis 
tel que classés.

Tout contrat signé après cette 
date, sera nul et sans effet.

Etant satisfaits, nous avons si­
gné:

A. GIROUX. E. CADINE
I). MASSON Xntons CELLE
Louis LAVIGUEUR

TOURS D’ARTHUR GIROUX
Epauler d’un mouvement un hal 

tère séparé et U* jeter nsi bout du 
bras.

Epauler une barre à sphère d’un

mouvement et la développer au 
bout des bras.

Lever rie terre une barre à sphè­
re, des deux mains, se redresser à 
la position normale: cette barre 
devra être prise à 8 ou 9 pouces 
de terre.

Epauler d’un mouvement un hal­
tère séparé, et le développer au 
bout des bras.

A. GIROUX, D. MASSON, Louis 
LAVIGUEUR.

TOURS D’ERNEST CADINE
Lever de terre une barre à sphè­

re, d’une main, se redresser a la 
position normale: cette barre de­
vra être prise à 8 ou 9 pouces de 
terre (bras droit),
. Arracher une barre à sphère des 
deux mains, à la volée.

Epauler une barre à sphère d’un 
mouvement, et la jeter au bout des 
bras.

Arracher une barre à sphère 
d’un bras, (bras droit) le genoux 
et l’autre main ne devront pas tou­
cher à terre.

E. CADINE, Antons CELLE.

AU NATIONAL
LES NAGEURS DU NATIONAL
Il est de plus en plus question 

des Olympiades qui seront tenues 
cette annee à Pans parmi les ath­
lètes amateurs canadiens. Les bo­
xeurs n’attendent plus que les éli­
minatoires qui auront lieu à To­
ronto. On commence maintenant à 
parler des nageurs qu’il faudra en­
voyer à Paris pour représenter le 
Canada.

La section de la natation du Na­
tional tiendra justement une assem­
blée à ce propos, mercredi pro 
chain à huit heures du soir à la pa­
lestre. Tous les nageurs et tous les 
autres membres de l’Association 
qui s’intéressent à la natation y sont 
invités. M. J.-A. Thibodeau, le pré­
sident de la sous-commission, aura 
une comunication importante à fai­
re au sujet des épreuves olympi­
ques qui auront lieu à Winnipeg le 
9 et le 10 juin prochain.

Les membres qui désirent faire 
du polo le printemps prochain sont 
pries aussi de communiquer avec 
M. Thurmel ou M. Marc Désy.

LES COUREURS A PIED
Les coureurs du National conti­

nuent très activement leur entrai 
nement en vue des championnats 
provinciaux qui seront disputés le 
îeudi. 27 mars, à la salle d’exercice 
de la rue Craig, sous les auspices 
de l’Université McGill. Celle-ci a 
obtenu des autorités du sport ama­
teur l’autorisation de tenir ce stade. 
Plusieurs coureurs du National y 
prendront part, notamment Edouard 
Fabre. Drolet. Prévost et quelques 
autres qui s'entraînent actuellement 
sur la piste dy gymnase, rue Chcr- 
rier.

LE TIRAGE DE L’AUTOMOBILE
Rarqelons pour le bénéfice des 

membres du National et du public 
en général que le National organise 
le tirage d’une magnifique automo­
bile, une Essex, modèle Coach, à 
cinq places. Les billets sont actuel­
lement en vente. On peut s’en pro­
curer auprès d’un bon nombre de 
membres du National ainsi qu’à la 
Palestre. Le prix du billet est vrai­
ment modique L’automobile tpii 
sera tirée au sort est d'une valeur 
d’au moins $1,700.

Moquin.
Totaux

104 114 101— 319 
"558 554 "547 1659

Alexander 
Corncau. 
Paterson. 
Orr . . . 
O’Connor

Montreal Motor Sales
107
97
81
90

103

119
82
85

100
126

105— 331 
86— 265 
80— 246

108-
104-

Totaux . . 478 512 483 
Ledoux Jennings

- 298
- 333
1473

Lendrau. . . 76 81 85— 242
Clairmont . . 100 98 85— 283
Masson . . . 104 89 85— 278
Moore. . . . 95 111 137— 343
Coppe . . . . 115 84 94— 293

Totaux 490 463 486 1439

Les champions ama­
teurs de la province

Le tournoi de lutte pour les 
championnats amateurs de la pro­
vince se so t terminés samedi soir 
au Y. M. C. A. alors que les rencon­
tres ont donné les résultats sui­
vants :

Semi-finales
Greenberg bat L. Rose, et Black 

bat Wakefield dans les 123 livres:
Southiem défait Courtois et Angri- 
gnon bat Doucet dans les 134 li­
vres; Montgomery bat Fisher, et 
McNaughton triomphe de Brown 
dans le 145 livres; Riberdi bat 
Couley, et Stockton défait Beau 
caire dans le 158 livres.

Finales
Les vainqueurs et les champions 

provinciaux sont les suivants: O.
McCormick. Y.M.Ç.A., dans le 175?2—Gurney, Cousineau, 
livres; O. Rumple; McGill, dans le
118 livres; Black, Verdun A.C., dans Troisième période
le 123 livres; Southiem du même 
club, dans le 134 livres; Montgo­
mery, du Y.M.C.A., dans le 145 li­
vres; Stockton, du Verdun, A. C., 
dans les 158 livres.

a retrouvé toute sa forme.
La chute du Dr Ta«'tako\vcr l'a 

déplacé de lu première position 
qui est maintenant tenue conjoin­
tement par Bogoljubow, de la Let- 
vie, et Alekhtne, le Russe, qui a dé- 

! fait Janowski, de France, en 40 
mouvements. RetL de la Tchéeo- 
SJovaquie, a remporté la victoire 

i sur Yates, d'Angleterre, en 31 mou­
vements.

mi ,
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La Société Historique
de Montréal

L’assemblée mensuelle de la So­
ciété historique de Montréal, aura 
lieu mercredi soir, le 26 mars, à 
la bibliothèque Saint-Sulpice. M. 
le chanoine Emile Chartier présen- 
trra une étude sur le droit ecclé- 
^«Rque sous le régime français.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
Auditeur ei Administration 
______ Générale

J.-PAUL VERMETTE
AUDITEUR rt ADMINISTRATION

GENERATE
Chtnihre 7Ô7, Immeuble “Eowte” 

RA» Tel. E. 61S3 TA1 Main 23*S

AVOCATS

GAGNEZ UN JAMBON

CONTANT
et un beau prix en asalatant au 
grand Euchre d* l'ImmacuUe-Cen- 
ceptiun

Jeudi, le 27 Mars

ARCHAMBAULT & MARCOTTE
AVOCATS

*®. ru» Btlnl-Jeequer TU. Main ÏTIIsaf
ALDERIC BLAIN, BÀ, LLL

AVOUAT
Bureau du Joun 50, rue Notre-Dame ouest 

Immeuble Doluth. chambre 21 
T4I. Main U»

Aeueur Mial de l’Association de» Hommes 
d’affaire» de Montrfal-Nord.

Mobile. S.......................2 8
A San Francisco ; 

Pittsburg, Nat. .... 8
San Francisco, Pac, . . 6

A San Antonia ;
Boston, Am.................... 3
San Antonio, Texas L. . 1

A Mobile, Ala.: 
St-Louis. Am. . . 
Springhill College

10

9
9

10
9

Sherwin-Williams
battu par le Gurney

Le Gurney Foundry a défait le 
Sherwin-Williams, champion de la 
ligue Industrielle, samedi après- 
midi, Je résultat final étant de 2 à 1 
après deux périodes supplémentai­
res.

Alignement des équipes:
Gnrnetj 

Marineau 
Boileau 
Volkert 
Cousineau 
Deguire 
Dalgneault

Substituts — 
febvre, Cook;
Fuller, Graham, Bouchard.

Sommaire de la partie:
Première période 

1—Shr.-Williams, Sodcn...
Deuxième période

Shr.--Williams
But Whitaker
Déf. Paulhus
Déf. Barker
Centre Soden
Avant Doyle
Avant Holland

- Gurney: Smith, Le-
Shcrwin -Williams :

12.00

5.00

Les parties dans
les ligues majeures

Résultats des parties d’exhibitionparti
disputées samedi et 
Etats-Unis :

dimanche aux

DANS I A IIGUE DES 
AUTOMOBILISTES

Les Joutes disputées dans les sé­
ries de la ligue de petites quilles 
des automobilistes ont donne les 
résultats suivants:

Montréal Durant
Smith . . 
Gince . . 
Lnlonde. 
Mercier . 
Jcnncttc.

Totaux

Peters . . 
Harwood. 
Allô . . . 
Rochon . 
Smith. .

74
77

104
97
97

95
69

107
87
85

86— 255 
107— 253 

94— 305 
94— 278 

111— 293

449 443 492 1384
Ford
110
119
95

128
85

111
87 

107 
150
88

98— 319 
101— 307 

88— 290 
97— 375 
76— 249

Totaux . . 537 543 460 1540

Packard
Wheeler. . . 90 104 82— 276
I.étourneau . 100 100 101— 301
Viau. . . . . 70 82 105— 257
Breton. . . . 113 84 91— 288
Jourdain. . . 87 87 88— 262

Totaux . ."450 457 ' 407 1384
I.égaré Automobile

Demers . . . 113 114 122— 349
E. Linteau. . 96 103 92— 291
Lebel . . . . 111 100 101— 318
Croteau . . . 134 117 131— 382

JOUTES DE SAMEDI
A Los Angeles :

Chicago Nat................... 11 14
Vernon, Pac. Coast ..38

A San Antonio, Tex.;
San Antonio, T. L. . . . 4 8
Boston, Am.................... 13 il

A New’ Orleans :
New York, Am................. 8 9
New Orleans, South.. . 2 6

A Leesburg. Fia.: 
Philadelphia, Nat, ... 3 5
Columbus, A. A............. 5 10

A Augusta. Ga.:
Toronto, Intern. ... 2 10 
Detroit, Am................... 5 5

A Tampa, Fia.:
St-Louis, Nat.....................6 12
Washington, Am. ... 8 11

A Winterhavcn, Fia.:
Chicago. Am..................... 4 10
Cincinnati, Nat................. 0 6

A St-Petersburg, Fia.:
Boston, Nat................... 1 8
New-York, Nat..................0 7

A Clearwater, Am.. , 7 13
Brooklyn, Nat.. . » . . 12 14

JOUTES DE DIMANCHE
A Montgomery. Ala.: 

Baltimore. Intern. . . . 
Philadelphia, Am. . . .

A New Oorleans: 
New-York, Am. . . . . 
New Orleans South.. .

A Mobile, Ala.: 
St-Louis, Am................

3
2

11
2

5
6

15
6

Pas de point.
1ère période supplémentaire 

Pas de point.
2e période supplémentaire

3—Burney, Boileau................ 3.30
Résultat final: Gurney, 2; Shr- 

Williams, 1. ___

Sons of Ireland
perd la première

LE CLUB QUEBECOIS EST BAT­
TU PAR LE SOO DANS LA PRE­
MIERE JOUTE DE LA SEMI-FI­
NALE POUR LA COUPE ALLAN 
—RESULTAT: 3 A 0.
Ottawa, 24 — Les Sons of Ire­

land ont perdu la première man­
che de la semi-finale pour la coupe 
Allan avec les Greyhounds du Snult 
Ste-Marie par 3 à 0, samedi. Tons 
les points furent faits dans la troi­
sième période.

Alignement des équipes:

P*rtl<fr, VL U . Tel. Main 532» 
Jban-VIrtor Corller. IX. X 
U-J Rorceln, U. B.

CARTIER ET BARCEL0
AVOCATS

Chambra 708a Immeuble “Power"*3 ouest, me frai* Montrfn

ARTHURLAL0NDE
AVOCAT PROCTMÏFTM? CTC

r> »n.^,uiîes r°*r»l. Lalond* el Coffin 
EJilice du Crédil Ponder — Montré» 

Résidence, téléphonât B»t 22X1

ST4ERMIN, CIIEDIN t riTMOND
_ AVOCATSTel, Main 5154 30, me St-JacqursP- St-Gennatn IXU, L Guérin, IJLU P. Panet-Raynu>nd. IX. .

Anatole Vanter Gur Vanter
VAN1ER & VAN1ER

AVOCATS
Tel. Main ÎA.12 fl7. me St-J»e<Tue»

JEAN-C. MARTINEAU
B.A.. LX.L.

AVOCAT ET PROCUREUR
Iram. Versailles, M, rue Salnt-Jneq-ue* 

Tél. Main 140.  MONTRPA*

A.S. ARCHAMBAÜLTCJL
AVOCAT

43, Côte de la Plaça d’Armea 
Chambre* 420 et 421

Téléphone Main 18S9 Montré*
•■■■MMMMMMmmiMMaMMoaaaMMaaaaMaaMMMMaMeaaaMMnaae*. - «

COMPTABLES

P. A. GAGNON
COMPTA RT E LICENCIE(Chmr+pr+à Arccnntant)

• Chambre 315 
Edifice “Montreal Trust”

11» Place d’Artttes. Tél. Main 491’

PETRIE, RAYMOND &CIE
COMPTA IM FS rrRTTFIES

VFmFirATFUPS$
X-T. Raymond. L.À. A.-J.-M. Petrie. L.A 
Suite 909-910. 170, rue St-Jnefrue», Montré ' 

TRT. MAIN 275*

DENTISTES

Sons of Ireland
Turgcon Rut
Lonergan Déf.
Starkings Déf.
McNaughton Centre 
Dincen Avant
Laroche Avant

Substituts—Sons of Ireland: Ped- 
nault. Goudreau, Morrissette. Soo'< 
Cain, Cook, Campbell, Fahay. 

Arbitre: Dr O’Leary.

“Soo” 
Walsh 

Donnelly 
Brown 

Philibot 
Woodruff 

Lessard

DR AD. L’ARCHEVEQUE
orruracnrs;

DENTISTE
Téléphone 

St-txw!» 1301
<98. Pare LdPontalne 

Montréal

PROFESSEURS

LES ÉCHECS
JOSE CAPABLANCA REMPORTE 

SA PREMIERE VICTOIRE DANS 
LE TOURNOI INTERNATIONA­
LE — CONCOURS A MONTREAL

New-York, 24. — José Capablan- 
ca, de Cuba, le champion du mon­
de du jeu d’échecs, a gagné hier, 
sa première partie du tournoi in­
ternational des échecs en batt nt 
le Dr Tartakower, de Vienne, lYm 
des leaders, en 51 mouvements. Le 
jeu subtil du Cubain dans une fi­
nale difficile a été considéré par 
les experts comme un indice t,u’il

DROIT, MEDECINE. PH » RMACIE, ART 
DENTAIRB

Cnnr» rTénnrutnlrr» di? r>rofr»»rur

f ERE SAVCIEI. C. et I. E.
Bachelier è» arts, è» »clrnce appliquée»

Cour» claaslqura. cour» rnmnirrclal, 
leçon» particulière».

Klè»*» accepté» en tout terni.» 
Prospectus envoyé *ur demand*

239.. RUE ST-DENIS TEL. EST 41(1 
ITèa de l’Ecole Polytechnique

LEBLOND DE BRUMATH
259, RUE ONTARIO EST

■•«tieller d» l’TJnlveraUl d» Franc# et de 
ITntvmlté laval, officier d'Académie, 

auteur da «lutteur» ouvrafé».
La plu» ancien cour» de préparation au» 

examen» établi 4 Montréal
Oui veut devenir rapidement MEDBCLN --------- ---------- K-*- PH/AVOCAT7 DKNT1 lARMACIEN

NEW YORK! | A* |W| HAVRE 
PLYMOUTH UWNEL PARIS

FRANÇAISE
En Europe avec Luxe et Confort

Départ é'un quai rouvert à New-York et arrlee 
à on quai rouvert au lierre.

RIX JOURS POUR L'ANGLETERRE
“PARIS’’, 2 Avril, 2.1 Avril, 14 Mal. 
“FRANCE”, 21 Mai, 18 Juin, 9 Juil.
Fameux Navire* à Une Seule Clasae

NEW-YORK — HAVRE — PARIS
U Savoie 29 mr» S mal IWhambcnu
rhleaao tn .. o» mffren 13 mal, 2H JuinChicago 10 ar. 21 Juin l9 4 Jutn
NEW-YORK — VIGO (ESPAGNE) — BORDEAUX 
lousalllon 25 mi, 8 mal 1a Bourdonnai» 15 av 27 ni
Service canadien de l'Europe à Halifax
Départe de Bordeaai tou» le» 21 Joure de» eapearl 
ronfertablei Roaeelllon et Le Bourdonne!»,

e’edreeter 4 GKNIN. TRU­
DEAU * CIE Lté», Agente (énéraai, 2é rat Notre- 
Dam* O., Montréal, ou »eenU loraax

INSTITUT LAROCHE ENRG.
Cours classique — Brevets 

Cours commercial 
303. RUE SAINT 'L.NTS 

^Fn face du théâtre St-TVnis)

ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtier* en Aaaurancea

232, RUE SAINT-JACQUES

AUTOMOBILE 

POUR VOTRE

TAXI
Plateau 5136

Cirouard Auto Service

notaire

L-D. CLEMENT
NOTAIRE

89. RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Mala 85S8. Béa. Weetmount I190J

CHS ARCHAMBAULT
NOTAIRE

T55. AVENUE MONT-ROYAL 
Tél. Bt-Loui» 2143

EST

Ptacaicenu d'argent. Organlaa’ioa d» 
Compagnie»

HORACE LIPPE
Nota iR k

L Place d’Armes. Tél. Main 3228
Admlniatration do propriété», «tr.

RELIEURS ET REGLEURS

TéL Mala 398X455?

RELIEURS & REGLEURS
VILLEMAIWB K FRERE

REGLAGE ET COUVERT A FEUILLES 
MOBILES DE TOUT GENRE

Main 1735. 27. Notre-Dame E.

RELIEURS & REGLEURS
CONSTANTIN EAU, PELLETIER 

et WILSON. Liée
Réglage et couverts à feuille* 

mobiles de tout genre.
’air» 936. 7 est, Notre-Dame

MEDECINS

DR J.-M.-E. PREVOST
Dca hûpitaus do Paria, Londre» 

et New-York
Clinique privée pour le traitement de» 
malnalcs- Intimes de l'homme et de la 
femme; voles urinaire», reins, vessie 
-t mnlndle» vénérienne».

460. rue Saint-Denis. Montréal
TEL. EST 7590

Consultation» de 2 h 3 p.m. Est 6734

DR A. DESJARDINS
j Médecin de l’Institut Onhtalmlaue 

Maladie» de» yeux, dve oreille», du net 
et de la gorge

en fore du
5!J. RITE ST-DENIS rarré Rt-Loui»

DR ALBERIC MARIN
295. RUE SAINT-DENIS 

!. Est 6958 Montreal

DR GABRIEL LAMlitltT
fipecialllte pour le Ulehèt» 

Tr»it»m-nt» srlunUflqne»
“INSULINE**

Tél E»t U»’é _ 56%;. Relnt-Deot'

d. nufacturTers de Carrosseries

dOS. BONHOMME, LTEE
AUTOMOBILES FORD 

lanutarlurierN de carrosseries 
le livraison. Réparation de tout 
srenre. Vendeurs autorisés de 
automobile Fotd. Toujours >r 

•wain : runabout, touring, coupé, 
«édan et camions. Pièces de re- 
•hsnge.

200 RITE GUY

• ÜRES1 MIROIRS! MOULURES!

La Cie Wisintainer S Fils Inc
«*efi!3t^SS5!~S5Kr etc.

firm pt Détail
Manufacturai

r“e S' M-^kAI. QUE.7- rU*
Tél Plateau 2(11!

IMPORTATEURS DE 
FERRONNERIE'

MONTREAL

L-L. LAFLEUR, LTEE
Tmnovfe* é?gi

PETtRONNFRÎFfl. f»FTvFrfT.
3Gb, Notre-Dame Ouest

TEL. MAIN 4707

Ehtrenftt t miUI.RVARD DFfV'UR 
Télérhene »Ve»tmount 7026 

Ciment, Brique, Sabla. Boie, Char­
bon, Foin Grain» Glare.

I/WTAMP1 àrwo
WDICATRUl

•EU Ut DU (.KNU 
AU CANADA

A.-E. LACROIX, J.-I. VAKIN, L-O. BARITEAU, 
Ptraidem Vlcv-prés. Glrtnv Src.-trésorier

The Modem Rubber Stamping 
Work* Co. Limited
Munufai tiartere et Importateur* 

fiitampe* d* toute» •ortet tn cnoutchouc et en mé­
tal Patron», m* que* de commerce, ereaut» perfo* 
reule* è cheque, marhln»* à numéroter et à dater, 
•ceeaaelrea, fourniture* dt bureaa. etc,

10-12 E. Av. Mt-Royal. Tél. Belair 8753

l



MONTREAL, LUNDI DEVOIR 24 mars, 1924.

LE BANQUET CONSERVATEUR DE 
SAMEDI SOIR

Environ 2,000 convives ont pris part, à 1 hôtel 
Windsor, aux agapes organisées en l’honneur 
de MM. Rodolphe Montÿ et André Fauteux — 
M. Meighen parle exclusivement en français 
— MM. Ferguson, Ballantyne, Dr Normand, 
L. G. Belley, Louis Cousineau, Arthur Plante, 
Armand Lavergne, le Dr Tolmie, A. J. Doucet, 
H. H. Stevens, J.-B. M. Baxter et Lorenzo Ca- 
mirand prononcent des discours

CHOSES MUNICIPALES__

Aurons-nous 
un referendum?

LES ECHEVINS SE LE DEMAN­
DENT AVEC LE LEADED DU 
CONSEIL, TANDIS QUE LE CO 
MITE EXECUTIF RETARDE 
TOUJOURS. — DES CANDI­
DATS

L
ne

Monty-Fautcux don- 
à l'hôtel Windsor,.a banquet

samedi soir, _ _ _— 
a été un succès au point de vue du 
nombre des convives et «les per­
sonnages présents. La fleur de la 
chevalerie conservatrice s’y était 
donnée rendez-vous, et il a fallu 
posir recevoir tout le monde et la 
salle des concerts et la salle des 
banquets.

Des délégations étaient venues 
de toutes les parties de la provin­
ce, ainsi mie 'des provinces voisi­
nes. Parmi les personnages de mar­
que, on remarquait MM. Arthur 
Meighen. Howard-G. Ferguson, pre­
mier ministre d’Ontario ,M. W.-A. 
Black, de Halifax, A.-J. Doucet. le 
nouveau député de Kent, M. Martin, 
ministre de l’Ontario de l'agricul­
ture. J.-B. Baxter. Edmund Bristol, 
H.-II. Stevens, les sénateurs Beau- 
bien. Lesnéranee, Blondin, les dé­
putes C.-È. Gault, Alfred Duran- 
leau, E.-W. Saver. C.-A. Smart, MAI. 
J.-G. Bellev. Dr L.-P. Normand, le 
maire Louis Cousineau, de Hull. 
Pèchevin Léon Trépanicr, Armand 
I avergne, et un grand noml re 
d’autres.

Fn outre sir James Louglieed, 
Robert Rogers, Hugh Guthrie, _ sir 
Arthur Currie. Dr Edwards, W.-E. 
Beattv. sir Edward Kemp et sir 
Hcrrv Dravton avaient envoyé des 
let’rcs. de regrets de ne pouvoir as­
sister au banquet.

On prédisait pour cette occasion 
un événement sensationnel. M. ; 
Fergerson y devait, assurait-on en 
tops lieux annoncer l’abolition du 
fameux règlement XVII. Comme 
ouestion de fait, il n’en a pas souf­
flé mot.

M. Meiahen a parlé exclusive­
ment en français. 11 a bien massa­
cré quelque peu la grammaire, 
mais il a respecté l’orthographe. Il 
est resté néanmoins irrévocable­
ment brouillé avec la concordance 
des temps et s’accommode assez 
mal du verbe actif. Aussi la phra­
se a-t-elle Failure pesante réguliè­
re de la phrase anglaise. I! y a 
toutefois un grand progrès.

M. MEIGHEN

meme 
collègues

sible ce triomphe, messieurs Mon­
ty et Fauteux ont travaillé ardu 
me t et efficacement et le peuple 
re soir mon tribut de gratitude et 
d'admiration, et je les salue com­
me des hommes dignes de leur ra­
ce, dignes de leur province, et un 
honneur pour notre pays.

M. MONTY
M. Rodolphe Monty a parlé en­

suite. Il a fait un sombre tableau 
des conditions industrielles du 
pays et ne voit de remèdes quoi 
dans la politique conservatrice. M. 
Montv illustre ses paroles en ci­
tant l’exode de deux cent mille desj 
nôtres i l’étranger depuis l’an der­
nier qui ont emmené avec eux dix 
millions en valeurs ou propriétés 
mobilières. L’année précédente 
huit millions de dollars avaient 
émigré «le la sorte.

Le cultivateur canadien se trou­
ve acculé à une impasse, grâce au 
tarif Fordney contre lequel il n’a 
point été fait de représailles salu­
taires.

L’orateur parle ensuite de la Mo­
rne Bank et se demande comment 
M. Murdock, qui a retiré de la ban- 
que quatre mille dollars le jour 
qui a précédé la faillite, n’a pas eu 
la déTence de démissionne .

M. FAUTEUX

"Le* banquet de ce soir, dit M. 
Meighen dans son discours, est un 
événement d’importance signalée 
et une date dans l’histoire du par­
ti conservateur et du Canada. Deux 

.citoyens de Montréal, fils de la 
vieille province de Qiithec par 
leur courage et leur travail, ont par 
leur exemple et 'eur sagesse, par 
leur caractère viril, et par leur 
éloquence inspiré les hommes de 
tous rangs du parti conservateur à 
faire ce magnifiuue témoignage de 
loyauté et devotion personnelle. Et 
je suis vraiment fier d’avoir l’hon­
neur de présider à cette fête.

Au commencement de l’automne 
de 1921 je dus. à la veille des élec­
tions générales de cette année-là, 
réorganiser le gouvernement dont 
j’étais le chef. La longue période 
d’anxiétés causées par la guerre 
«-tait finie: les grands devoirs de 
l’heure avaient cessé pour faire 
place aux problèmes normaux de 
la paix; aux besoins qui étaient nés 
avec le grand conflit ont succédé 
l«*s t xigcnces des jours plus tran- 
cmilUs Nous n’étions plus occupés 
de la sûreté du Canada, et nous de­
vions nous tourner aux progrès du 
Canada.

Il était mon devoir de grouper, 
pour conduire le parti conservateur 
des hommes représentatifs qui 
croyaient aux principes du parti 
conservateur. Le Canada de l’avenir 
dépendait autant à la fidélité aux 
principes «le Cartier et de Macdo­
nald que le Canada du passé.

\ cette occasion, j’ai choisi, par­
mi d'autres, de la province de Qué­
bec les deux hommes qui sont vos 
hôtes d’honneur ce soir. Ils ont 
accepté l’appel; ils ont endossé 
leur armure et ils ont fait vaillam­
ment la bataille.

Le combat n’était pas facile. Pen­
dant les dernières années, les en­
nemis «lu parti conservateur en 
cette province n’étaient lias inac­
tifs. Us ont dénaturé toute la signi­
fication «le la grande lutte dans 
laquelle nous étions engagés. Us 
ont montré sous «le fausses couleurs 
les motifs du gouvernement et ils 
ont jeté la calomnie sur les tètes 
«fu parti conservateur. Ils ont pris 
avantage des souffrances causées 
par la guerre pour en jeter les res­
ponsabilités sur leurs adversaires 
politiques; ils ont attribué aux 
chefs conservateurs «les paroles et 
une conduite dont ils n’étaient^ pas 
coupables. C’était une lourde tâche 
■d'envisager et surmonter de pareil­
les difficultés et d’établir encore 
une fois la force du parti conser­
vateur dans la grande vieille pro- 
vince de Québec.

Nos amis. MM. Monty et Fauteux 
ont ramassé autour d’eux un grou­
pe de loyaux et d'honnètes hom­
mes. Indomptables, malgré la dé­
faite, ils ont prêché <lnns les cités 
et dans les villages les principes 
auxquels ils croyaient; ils ont jeté: 
les fondements de leur organisa-1 
tion. ils ont planté le drapeau do! 
Cartier et de Chapleau sur les cita- i 
délit s et les côtes de Québec.

Le temps leur était favorable. | 
Los rapports «lu narti libéral du­
rant leur office ont démontré la 
futilité des soi-disant principes 
de ce parti, et leur inhabileté à so­
lutionner les problèmes du Cana­
da l’aujourd’hui. Le narti libéral, 
sous M. Mackenzie King, n'a pro­
duit qu’une mélancoli«iue succes­
sion d’insuccès depuis son arrivée 
au pouvoir. Québec a souffert de cet 
insuccès, et Québec s'élèvera corn* 
me un géant pour demander un 
gouvernement de force, de stabili­
té. et de principe. Le triomnhr du 
parti conservateur s’approche de 
plus en plus, et ce triomphe sera 
accompli par les électeurs du Qué­
bec comme par les électeurs des 
autres provinces. Pour rendre pns- 
de Québec fera bien de leur accor­
der cet honneur. Je leur appjorto

M. André Fauteux s’est amusé de 
la tactique déployée par le gouver­
nement libéral pour amadouer lEst 
et l’Ouest, en leur promettant exac­
tement le contraire. M. King s’oc­
cupe de l’Ouest tandis que M. La- 
pointe ou M. Ouimet répondent de 
l'Est. La conséquence inévitable est 
que tous reçoivent des promesses 
et ne pourront jamais rien rece­
voir que «les promesses.

Le résultat le plus clair «le «’es 
tactiques fourbes est que l’unité 
nationale est en danger. Il est in­
juste pour le simple but de con­
server le pouvoir de sacrifier l’Est 
qui est le centre «tu pays, le grand 
marché de l’Ouest, à l'Ouest lui- 
inêirie. M. Fauteux approuve sans 
réserve la fameuse doctrine de 
Laurier, “Quand l'Angleterre est 
en guerre, le Canada est en guer­
re’*. 11 termine par un appel à l’u­
nité des races.

Le docteur L.-P. Normand, M. 
L.-G. Bellev, le maire Cousineau,! 
de Hull, déclarent qu’ils sont ve­
nus avec des délégations afin d’ho- 
norcr dignement MM. Fauteux et 
Montv.

M. Martin déclare «iue les fer­
miers ontariens veulent too s la 
protection et que l’abaissement des 
tarifs douaniers leur a fait subir 
de lourdes pertes.

M. Tolmie voit dans les récentes 
victoires conservatrices un gage 
de succès prochain pour le parti 
lui-même.

MM. Pierre Audet, Mignault, C. 
Ballantyne et Arthur Plante ont 
aussi provoncé des allocutions. 
Celui-ci, en sa qualité de «iéputé 
provincial de Beauharnois, a pro­
posé avec humour la santé des pro­
vinces-soeurs.

Les cchevins redoutent le re­
tard que le comité exécutif appor­
te à voter les crédits nécessaires 
pour la tenue du referendum sur 
l’heure d’été; ils craignent 
que M. Brodeur et ses 
n’en fassent rien avant les élec­
tions. S’il en est ainsi, le plébisci­
te ne saurait avoir lieu le 25 avril, 
car le nouveau conseil ne sera as­
sermenté que le 21, trop tard pour 
voter les crédits et préparer le tra­
vail préliminaire.

Le conseil a voté, à deux repri­
ses, le referendum et le comité a 
toujours lésiné nour soumettre un 
rapport recommandant les crédits; 
la séance du 3 avril sera donc le 
dernier espoir de ceux «pii favori­
sent le plébiscite sur l’heure «1 été.

M. Sansregret, Fader du conseil, 
i est «le ceux-là; il a proposé les deux 
motions itu referendum au conseil 
avec l’appui de M. Turcot, mem­
bre du comité exécutif, il croit 
qu’une somme de $25,0UÜ pu de 
$35,000 tout au plus suffirait pour 
la préparation du referendum.

“Je demanderai dit-il, que l’on 
ouvre des bureaux de votation au­
tant que possible dans les postes 
de police, et aussi des bureaux sup­
plémentaires dans les maisons pri­
vées au cas OÙ les postes de police 
seraient trop éloignés de certaines 
parties des quartiers. Je suggère 
rai aussi «juc les heures de vota­
tion soient «le 9 heures du matin 
à 8 heures du soir et que les bu 
reaux soient ouvert pendant deux 
jours dans les postes de police et 
pendant une journée pour ceux 
des maisons privées."

Et le leader donne les avantage 
de ses proposition. D’abord, un 
grand nombre d’ouvriers seraient 
peut-être dans l’impossibilité 
voter si les bureaux fermaient 
six heures du soir. En fixant 
l'heure de fermeture à 8 heures, 
tous pourraient facilement enre 
gistrer leur vote. L’ouverture «les 
bureaux dans les maisons privées 
offrirait une nouvelle facilité. A 
cause des distances plus grandes 
parcourir pour se rendre aux pos­
tes, un certain nombre auront plu/ 
de difficultés à aller voter, sans 
compter que le referendum a lieu 
à l’approche des déménagements et 
que plusieurs ont déjà commencé à 
déménager. L’ouverture de bu­
reaux dans «tes maisons privées à 
proximité leur permettra «l’aller 
enregistrer leurs votes en quelques 
minutes.

L’association de l’heure d'été, 
formée l’an dernier, se mettra en 
campagne incessamment. Elle a 
déterminé l’été dernier le mouve 
ment qui a causé les embarras 
d’une heure différente dans le do­
maine des affaires et d’une heure 
dans la vie religieuse et sociale de 
la ville. Elle a convoqué une assem­
blée pour décider de son attitude 
cette année, pour aujourd’hui au 
Board of Trade.

de

LE PACIFIQUE CANADIEN

Les officiers de cette compagnie 
tiennent leur cinquième congrès

Commencées vendredi ces assises se sont termi­
nées samedi soir au Château Frontenac par un 
grand banquet — Visite au palais cardinalice 
et à Spencer Wood — Allocutions de MM. 
Beatty, Pérodeau, ILapointe et Caron

TELEPHONE ESI BOÜO

M. ARMAND LAVERGNE
M. Armand Lavergne prend en­

suite la parole. “Vous vous éton­
nez de nia présence ici, dit M. La­
vergne. Le courage moral est si 
rare dans la province de Québec, 
que lorstju’on m’a invité à assister 
à ce banquet, j’ai accepté. Nous 
du Canada français, avions espé­
ré que nos soixante et cinq dépu 
tés auraient fait quelque chose 
pour nous; mais rien n’est venu. 
MM. Montv et Fauteux ont au moins 
donné l’exemple de courage mo­
ral. d’hommes fidèles à leurs 
idées et à leurs convictions, corn 
trairement à leurs adversaires «pii 
ont une opinon dans Québec et 
une autre dans Ontario.

Quant à votre chef, M. Meighen, 
je l’estime comme un homme de 
grand courage et d’indépendance 
d'esprit. C’est un homme qui prê­
che la même doctrine partout. 11 
est franc «d dans ce jiavs de na­
tionalités diverses ce n est que par 
la franchise et la loyauté quo nous 
pourrons nous entendre.

La loi de conscription, dit-il. 
n’est nas la loi de Meighen mais 
celle de Laurier. La loi de Meig­
hen est la loi d’exemption. Nous 
les libéraux «le conviction cl de 
traditions, avons été nourris «le 
promesses jamais remplies et c’est 
avec un coeur lourd «pic nons vo­
yons des milliers dos nôtres s’on 
aller aux Etats-Unis. Nos indus­
tries périclitent. C’est pourquoi 
nous saluons l’homme qui a le 
courage «le prêcher la protection 
non seulement ici, mais dans 
l’ouest, qui n’en veut pas. J’ai tou­
jours eu «le l’admiration pour 
l’homme qui prêche une cause im­
populaire.

M. Lavergne fait ensuite un n’.ni- 
dover passionne pour l’égalité de 
(îroits pour l’élément cunadicn- 
françnis et expose les Injustices 
qui nous ont été faites depuis si 
longtemps. Nous ne voulons pas 

1 être une pôle imitation «les Etats- 
Unis, ici.’ Nous, les Canadiens 

1 français, nous vous avons traité, 
vous Anglo-Canadiens, comme des 
frères, donuis 18ti7. Depuis un 

S siècle et demi, nos pères ont lutté 
et versé leur sang, côte à côte. SI 
vous ne pouvez nous traiter en frè­
res, au moins devez-vous nous trai­
ter en associés. Vous n’avez pas 
toujours ét«' justes à notre égard. 
On m'accuse d’extrémiste parce 
«tue j’aime Ontario plus «tuc !n 
France, et le Canada plus que l’An­
gleterre. Je suis un Canadien de 
langue française et plaise à Dieu 
qu’il v ait aussi des Canadiens d? 
langue nnofaisc.

AUTRES ORATEURS 
M. H. Fei'gusnn s'amuse de In 

prnnnneiatlen de M, Meighen,

DES CANDIDATS
A la mairie, M. Luc Rochefort, 

candidat défait en 1921. a mani­
festé l’intention de briguer les suf­
frages de nouveau cette année. U 
escompte même une victoire, fort 
de 24,000 votes qu’il avait obtenus 
il y a trois ans contre les 51.000 
votes du maire Martin. C'est main- 
tenant avec M. J. H. Petit, le iroi- 
sième candidat pour les honneurs 
au poste de premier magistrat de 
la métropole.

De nouvelles candidatures se 
dessinent dans plusieurs quartiers. 
Ainsi, dans Saint-Louis, M. Joseph 
Murphy et M. J. A. Sullivan, veu­
lent recueillir la succession de M. 
Lyon Jacobs, qui sc retire. Dans le 
quartier Hourget, M. Joseph Mer­
cure, ouinraüliiT, fera la lutte a 
Féchevin Ernest Langlois. Dans 
Laurier, M. Edmond Mondéhard 
mènera la campagne contre Féehe- 
vin Turcot. Dans Saint-Henri, le 
docteur J. A. Charron se présente 
ra contre Féchevin Hercule Gs- 
dard. _—----- i » » *»-----

IChoses de chez nous
Eh! bien oui! Monsieur, «m peut 

faire un roman dont l'intrigue se 
passe dans notre province sans 
pour cela ne mettre en scène que 
des scieurs de bois et des porteurs 
(l’eau. L’intrigue de Jules haubert, 
roman d’Cbald Faquin, est essenti­
ellement canadienne, les paysages 
sont canadiens, ainsi que les 
moeurs décrites. On peut se procu­
rer Jules Fauberl au prix de 90 sous 
(franco $1.00) en s’adressant au 
service de librairie du Devoir.

(Communiqué )

Québec, 24. (D.N.C.) — Le cin­
quième congrès annuel des offi­
ciers de la Compagnie du Pacifi- 
que-Caeadien, tenu à Québec à la 
fin de la semaine dernière, a rem­
porte un grand succès. Plus de 000 
officiers se sont réunis autour du 
président et des directeurs de cet­
te compagnie et ont reçu les ins­
tructions de leurs chefs.

Commencé vendredi, le congrès 
s’est terminé samedi soir au Châ­
teau Frontenac par un grand ban­
quet. La première journée a été 
employée à des réunions privées 
et a la discussion de questions 
d'intérêt particulier.

Samedi, le président Beatty cl 
quelques autres officiers allèrent 
saluer S. E. le cardinal Bégin à 
l’archevêché et M. Pérodeau à 
Speneer-Wood. A l'archevêché. Son 
Eminence était accompagnée de 
Mgr Laflamme, curé de la Basili­
que. Les visiteurs étaient conduits 
par M. E.-J. Hébert, et le groupe 
comprenait, outre M. Beatty, MM.
1). G. Coleman, Grant Hall, A. D. 
Maetier. trois vice-présidents, sir 
H. S. Holt. F. E. Meredith, F. W. 
Molson, W. N. Tilley, directeurs et 
une quinzaine d’autres officiers.

Dans l’après-midi, le même grou 
pe fut reçu à Spencer-Wood où 
un ttié fut servi par la châtelaine, 
Madame McKenna et Mesdames D. 
Clarke et DaKosta.

Samedi soir, dans la vaste salle 
des conventions au Château, près 
de sept cents convives étaient réu­
nis. C'était la clôture du congrès. 
Un superbe programme musical 
fut exécuté et il y eut plusieurs dis­
cours. —

Dans un des coins de la salle, 
on avait fait une déeorâtion très 
intéressante. Une toile représen­
tait le tunnel Connaught, le plus 
long eu Amérique, inauguré en 
1 ülti et on avait construit en bois 
une locomotive qui sortait du tun­
nel. Sur la scène, on représentai! 
l'arriére d’un wagon de luxe.

Sous les ordres du gérant du 
Château, M. Neal, et sous les ins­
tructions de ses officiers un servi­
ce d’ordre parfait avait été organi­
sé au cours du congrès et du ban­
quet.

M. D.-C. Coleman, vice-président 
pour la division de l’ouest, prési­
dait le banquet. H souhaita la bien­
venue aux convives, spécialement à 
M. Pérodeau, à MM. E. Lapointe, J.- 
E. Caron, F. Samson, G. Power et 
E.-T. Tanguay.

M. W. R. Lanigan, directeur gé­
néral du transport, ajoute quelques 
mots en français, rappelant le sou; 
venir des pionniers français qui 
ont fondé la colonie. Il dit le cou­
rage et la valeur de nos fondateurs 
et présente ses hommages â la lan­
gue française, puis il continue en 
anglais en faisant l’historique du 
trafic de transport au pays, depuis 
les débats de la colonisation jus­
qu'à nos jours. Il affirme que le 
('.. F, R. est une organisation natio­
nale dans ses fins, dans ses opéra­
tions; il a uni l’ouest à l’est.

M. Pérodeau répond à la santé 
portée aux hôtes. Il fait l'éloge de 
la compagnie du C.P.R. «font les 
résultats ont été beaucoup nlus 
grands qu’on l'espérait. Le C.P.R. 
a contribué au développement du 
Canada et scs directeurs méritent 
les compliments et la reconnais­
sance de la population.

M Pérodeau rappelle le souvenir 
de lord Shaughnessy, ancien pre­
sident du C.P.R. et résume l’oeu­
vre de cette compagnie dans ce 
pays dont la coopération est né­
cessaire pour le progrès général du 
Canada. Il parle de bonne entente 
entre l’est et l’ouest, entre tous les 
groupements du pays et entre les 
diverses régions. Le C.P.R., par ses 
voies ferrées, a contribué â aug­
menter les relations entre tou. les 
centres du Canada et continuera a 
progresser dans ses entreprises.

M. F. Lapointe, ministre de la 
justice, est l’orateur suivant, il est 
heureux d'avoir assisté a ce ban- 
quet et se dit fier, comme Canadien, 
du Pacifique, qui est un actif na­
tional pour le pays. Le ministre fait 
aussi l'éloge du Pacifique-Canadien 
uni a su, par l'énergie et le travail 
(le ses directeurs, surmonter des 
obstaeles réputés insurmontables. 
Les fondateurs du C. P. R- peuvent 
être mentionnés parmi ceux des 
fondateurs du Canada. H exprime 
l'esitoir quc h* directeurs actuels 

pour le pavs ce que les an­
nul fait dans le passé, (.e pas­

sé donne l’assurance que le futur 
sera brillant pour nous.

Le ministre souhaite la coopéra­
tion de tous pour le progrès et l’a­
vancement national.

M. J.-E. Caron, ministre de l’a­
griculture, présente la santé de_ la 
compagnie du Pacifique-Canadien 
qu'il qualifie de la plus grande com­
pagnie de transport du monde en­
tier. Il fait l’éloge des fondateurs de 
la compagnie et des officiers ac­
tuels. Le ministre parle de la crise 
qui a suivi la guerre et «lit que le 
Pacifique a su traverser cette crise: 
son succès est lié â celui «lu Ca­
nada. Comme Canadiens nous som­
mes intéressés au succès «lu C.N.R., 
mais nous devons souhaiter le pro­
grès du C.P.R. également.

M. Caron parle des intérêts «le 
la ville de Québec qui demande que 
le Pacifique fasse encore davan­
tage pour elle. Il souhaite une bais­
se des taux de transport et déclare 
que le Pacifique a toujours voulu 
aider aux cultivateurs.

Pour faire une nation forte et 
prospère, il faut une coopération 
de tous les éléments de la popula­
tion canadienne.

espoir
feront
ciens

M. BEATTY
Le président du Pacifique-Cana­

dien, après des çompliments aux 
personnages officiels, fait voir 
comment Samuel de Champlain 
avait été prévoyant en fondant une 
ville sur le cap Diamant. Il paie 
un tribqt d’hommage à Quebec et 
affirme «lue le développement du 
C.P.R. est intimement lié à l’his­
toire du Canada.

M. Bcatty rappelle ensuite qu'il 
y a un peu plus de 43 ans que la 
compagnie du Pacifique-Canadien 
a été fondée. Elle fut créée dans 
uti but national et elle a rendu pos­
sible la Confédération, elle a pros­
péré en même temps que le pays 
s’est développé. La compagnie, 
grâce â la sagesse de ses fonda­
teurs et de ses administrateurs, a 
su progresser sous diverses admi­
nistrations politiques sans être in­
fluencée par la politique ni influ­
encer les politiciens. Elle en­
tend rester en dehors de la poli- 
ti<iue. M. Beattv dit «iue les admi­
nistrateurs du Pacifique se sont 
toujours gardés de faire de la p<)- 
litique; les employés et les offi­
ciers «le la compagnie sont absolu­
ment libres au point de vue de la 
politique. La compagnie entend 
coopérer avec le gouvernement du 
Dominion et les gouvernements 
provinciaux dans le développement 
du pays, sans s’occuper du parti 
politique quj puisse être au pou­
voir.

Le Pacifique possède actuelle­
ment 15,000 milles de voie ferrée 
au Canada et contrôle 5,102 milles 
aux Etats-Unis. Cette compagnie 
est formée de 66 autres< compagnies 
subsidiaires; elle possède ses ser­
vices d’express et de télégraphe; 
13 hôtels, 16 résidences de campa- 
pagne, elle étend ses opérations 
dans tout le monde, possède 81 na­
vires dont le tonnage total atteint 
450,000 tonnes.

J.e Pacifique a un personnel qui 
atteint en certains temps 100,000 
employés. Cinquante pour cent de 
ses actions sont détenues en An­
gleterre, 21 p.e. au Canada et 30 
p,c. aux Etats-Unis.

M. Beattv parle ensuite du C.N. 
H. I! affirme que l’essai fait par 
le gouvernement au sujet de la na­
tionalisation est rendu au point où 
les conditions les meilleures peu­
vent être obtenues. Il répète oue 
le système ferroviaire est actuelle­
ment trop considérable pour le tra­
fic que peut fournir le pavs. Le 
C..P.B. souhaite le succès du CéN. 
R.* pourvu que ce progrès n’enlève 
pas â la première compagnie le tra 
fie qu’elle a acquis au prix de tant 
d’argent et de labeurs. Le dévelop­
pement du Canada, l'augmentation 
de ki population et le progrès dos 
industries aideront au progrès des 
C.N.R. comme dans le passé au Ç. 
l’.R. M. Beattv rénèto que le i’aei- 
fiqtio-Canadien est une entreprise 
nationale et que ceux qui travail­
lent pour son succès contribuent 
au progrès du Canada.

MM. T.-M.-R. Fairbairn, E.-N. 
T odd e» E.-P.-F. Lintoff ajoutèrent 
quelques remarques au sujet de 
l’organisation en général.

Outre les personnes dont les 
noms sont déjé mentionnés étaient 
aussi présents: MM. \Y.-B. Lanigan, 
T.-S. Dennis. F. Mexandrr, C.-E. 
E. Nssher. T.-1I. Walsh, G. Leslie, 
H -E. SiuklGig. N. S. Rankin, T.-M. 
Gibbon. J.-H. Smith, R. Cloutier, 
W.-H. D’Arev et autres.

LES CATHOLIQUES AMERICAINS
Ils sont 18,539,787, d’après le Boltin de 1924 
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Autour ift 
— Les ménagements dont les off 
tiers anglais démissionnaires sont 
l’objet causent che/. les liberaux un 
mécontentement qui pourrait préci­
piter les élections,
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tour du Reek's Weekly 
ce matin devant le mat 
sur une plainte déposée 
vin O’Connell,

l.c dircc- 
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8.5311,787 catholiques aux
ois, d’après le bottin de. 
ublié par “P. J- Kennedy

and Sons." publicistes enthohques
de New York. Les catholiques
comptent donc dans la République 
américaine 298.994 coreligionnai­
res de plus que l’année précédente. 
Il \ a actuellement aux Etats l ms 
23,159 prêtres catholiques repar­
tis eu tut arcridiocèses, dioceses et 
vicariats apostoliques,
prêtres de plus qu'en

soit 
1923.

dernier, 194 nouvelles églises ont 
été construites et 550 jeunes gens 
ont été admis aux séminaires ce- 
olésiastiques; 1,998.376 enfants 
fréquentaient les écoles catholi­
ques, soit 65,956 en plus que Fan- 
née dernière. On compte cette an­
née 98 évêques contre 94 en 1923. 
L’épiscopat aux Etats-Unis com­
prend maintenant quatre cardi­
naux. 13 archevêques, 98 évêques, 
vingt supérieurs de monastère, ce 
qui fait en tout 135.

i /Me rt r

Carpettes Wilton et 
Axminster Anglais

sans couture, achetées spécialement pour notre vente 
anniversaire.

Choix de nuances recherchées, telles que: bleu, 
vieux rose, brun et vert. Dessins orientaux et con­
ventionnels. Ces carpettes sont toutes de qualité par­
faite et peuvent convenir pour chambre à coucher, 
vivoir, salle à manger, ainsi que pour bureau d'af­
faires.

Nous réserverons, pour livraison future, les car­
pettes que vous aurez choisies, aux mêmes prix que 
celles livrées immédiatement. Nous devrions les ven­
dre 72.0, 75.00, 85.00 et 95.00. Notre prix :

prédit que m province donnera 70, 
sièges à M. Meighen, aux proehal- 

éleetloiu et que QmSbca eu don- ! 
au moins trente; Le pre-1

inier ministre prêche la bonne 
tente entre les provinces et 
races canadiennes.

M. A.-M. Dosirct, nouveau dépu-j ’ •llarJ' s . 
té de Kent, dit quelques mots après ’.l,' forçons ,
M. H. Stevens, ne la GolombU' An- . ’?r!r!,,1|K epiçiÇG 
glaise. M. J.-H.-M. B ixter, du Non-1 
venu-Brunswick et le Dr Tolmie. ! 
organisateur en chef des foreex i 
conservatrices du Dominion,

MM. -J, Anderson et l.orenzn,
Cnmimnd ont (« miné la série «les |

H: discours vers trois heures du ma

nés
liera

tin en parlant au nom de ta Jesi 
génération,

M, Arthur Lnlondè présidait 
réunion.

DE.TltnESSKS DE~ê62 
H. Bannon, 278 rue Delisle, et 

I Charles Boston, 502, avenue Gree- fe livraison de M. 
694 rue Saint- 

Antoine, ont été attaqué* samedi 
«nir, vis-à-vis le no 972, ouest, rsie 
Dorchester, et ont été détroussés 
d’une somme de $62.

FRACTURE DU CRANE 
Mme Xavier IMchettc, 70 1-2 rue 

P find, n MirootnbA hier flolr, A uno 
fracture «lu crâne. Elle avait été 
renversée vendredi après-midi» 
par une voiture, su coin des rues 
Ontario et Heasidry.

iQUÉSNELj
fe tabac le plus 

salaire du Quebec/

9 x 10.G

9 x 12.
59.00
69.00

Carpettes en Linoléum Dominion
Les carpettes en linoléum sont durables, hygiéniques et s’en­
tretiennent facilement. Choix complet des nouveaux des­
sins du printemps.

6. x 9. pieds........... ...................... 9.00
7.6 x 9. pieds........... ......................11.25
9. x 9. pieds...........
9. x 10.6 pieds........... ......................15.75
9. x 12. pieds........... ......................18.00

16.6 x 12. pieds........... ...................... 21.50
12. x 12. pieds.. . ; . . . .. 24.00

Prélart

Linoleum

de 2 verges de largeur; envers sur 
forte toile peinte; surface bien ver­
nie; qualité parfaite. Choix de 25 

dessins dans toutes les nuances; prix réduit de .55 la 
verge carrée à................................ .............................

très épais, qualité parfaite 
sous tous rapports et fini ir­
réprochable; 2 et 4 verges 

de largeur. Nouveaux dessins convenant pour salle à man­
ger, boudoir, chambre à coucher, cuisine et chambre de 
bain.

2 vges de largeur, rég. 1.00 la vge carrée, pour .69 
4 vges de largeur, rcg. 1.10 la vge carrée, pour .89

Velours i Beau Matériel
à portières, fabrication 
française; récente impor­
tation de toutes les nuan* 
ces de: bleu, vieux rose, 
violet, brun taupe, vert et 
rouge; 50 pouces de lar­
geur; belle qualité se ven­
dant régulièrement 0-30 
3.50 la vge, pour.. ***•

de 50 pouces de largeur, ap­
proprié pour draperies; ré­
cente importation, imitant 
bien le reps à lignes brisées, 
mais de texture plus légère; 
nuances: bleu uni, vieux 
rose, brun et vert; la 7R 
verge.................

Nous nous spécialisons dans la confection 
des draperies. Nous allons prendre les mesures 
à domicile et nous fournissons une soumission 
gratuitement, sur demande.

Venez voir nos spécimens de draperies à 
notre rayon, au Sème étage de la nouvelle annexe.

2e lour de Notre Grande Vente de
Tissus à Costumes et à 
Manteaux pour Pâques

Croisé Poiret et Drap Polo Quadrillé
54 pouces de largeur ; qualité tout laine ; ap­

propriée pour costumes et manteaux de prin­
temps ; nous avons toujours vendu ces 1 OQ 
tissus régulièrement 2.95 et 3.95, lundi . ■■Vw

ri tout laine, 54 pouces de largeur; gran-
de variété des nuances les plus en vo- 
gue, ainsi que marine -et noir; QC 

prix réduit de 1.49 la verge «à.........................

Tricotine Française
tout laine ; 54 pouces de largeur ; nuance bleu 
marine seulement; tissu très populaire pour 
costumes et manteaux; prix réduit de 1 QQ 
3.50 la verge à......................................... ■■Uv

Diagonal tout laine ; 54 pouces de lar­
geur; pesanteur spéciale pour 

_ manteaux de Ailettes ; QO
etc., etc., prix réduit de 2.95 la verge à...........

—Au rez-de-chaussée.
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